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NOTRE Xllme CONGRÈS INTERNATIONAL 
St .. Etienne du 25 au 30 Mars 1961 

SÉANCE INAUGURALE 
du 26 Mars 1960 

à la salle de I' Amicale laïque Tardy 

Après la journée du samedi occupée par les réunions préparatoires tradi­
ti on nelles : C.A. de la C.E.L. tenu durant la matinée, puis C.A. de l'l.C.E.M. et de 
la C.E.L. réunis durant l'après-m idi, enfin Assemblée Générale de l'l.C.E.M. avec 
la participation de cinquante Délégués départementaux, 

la séance inaugurale officielle de ce XVW Congrès placé sous le patronage 
de Monsieur le Ministre de !'Education nationale s'ouvrait à la salle de !'Amicale 
laïque Tardy en présence de plus de 500 congressistes, le dimanche 26 mars 1961 
à 9 heures 30. 

A la tribune officielle avaient pris place : 

Monsieur Marion, Inspecteur d'Académie adjoint, qui préside la séance en 
l'absence de Monsieur le Recteur empêché ; Monsieur Freinet ; Monsieur Béruti, 
président du groupe de la Loire de !'Ecole Moderne, organisateur du Congrès ; 
Monsieur Durafour, premier adjoint au Maire de St-Etienne, président de la 
Fédération nationale des Centres cu lturels ; Monsieur Méric, Secrétaire général 
de l'O.C.C.E. ; Monsieur Buart, prés ident de la Fédération des Œuvres laïques 
de la Loire ; Monsieur Forissier, secréte.ire départemental S.N.I. et F. E.N. ; Monsieur 
Perrin, directeur d'école, secrétai re de la Fédération départementale des Parents 
d'élèves de l'Ecole primaire ; un délégué représentant les délégations étrangères 
présentes au Congrès ; Mademoiselle Lavieille, représentant les anciens militants 
du Mouvement et une jeune normalienne représentant « la relève», Michèle 
Chérubini ; Mademoiselle Madeleine Porquet, Inspectrice des Ecoles Maternelles 
du Finistère qui présentera les Expositions d'Art enfantin. 

Monsieur !'Inspecteur d'Académie ouvre la séance : 

«Monsieur le Maire, Mesdemoiselles, Mesdames, 
Messieurs. je déclare ouvert le X VII" Congrès Interna­
tional de l'Ëcole Moderne, placé sous la haut patronage 
de Monsieur le Ministre de l 'Ëducation Nationale, et 
sous la présidence d'honneur de Monsieur le Recteur 
de l'Académie de Lyon . Monsieur le Recteur empêché, 
m'a prié de le représenter el de vous dire ses regrets 
de ne pouvoir se trouver à St-Etienne aujourd'hui. 
Monsieur l'in specteur d'Académie, également empêché, 
m'a chargé de la même mission , mais j'espère qu'il 
pourra être des nôtres un de ces jours. Je déclare aussi 
que je sui s heureux et inquiet de me trouver sur cette 
tribune et en face d'un nombre imposant de représen­
tants de !'Ecole Moderne : inquiet car c'est un honneur 
bien grand sans doute pou r un Inspecteur primaire 

que de représenter Monsieur le Recteur, mais c'est 
aussi un honneur péri lleux. Heureux - et c'est surtout 
heureux dirais-je - , car j'ai la joie d'accuei ll ir à Saint­
Etienne, cité laborieuse entre toutes, des travailleurs 
de !'Enseignement réunis pour un Congrès de travail, 
et qui ne le cèderont en rien à nos tisseurs, à nos arm u­
riers pour l'appl ication du travail, pour l 'esprit d'i n ­
vention et pour le goût de l'œuvre parachevée. 

Au su rplus je vous dirai que St-Etienne me paraît 
tout indiqué pour accueill ir un Congrès International, 
j'en donnerai une seule preuve convaincante, je l'es­
père ; il y a moins de dix jours, vi sitant une classe à 
Méons, en sortant le registre d'appel, sur les 35 noms, 
j'en relevai 23 qui venaient directement d'Afrique du 
Nord, d'Ital ie, d'Espagne, de Pologne et certains de 
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nulle part, étant de ceux qu'on entend partout sur les 
routes d'un monde sans frontière. 

Ainsi, Mesdames et Messieurs, d'où que vous 
veniez, vous êtes ici chez vous à St-Etienne, que votre 
séjour qui a été organi sé, avec une conscience et un 
dévouement dont je puis parler puisque je connais 
cette conscience et ce dévouement : je veux parler 
de la conscience et du dévouement de Monsieur 
Georges Béruti, que votre séjour à St-Etienne soit 
agréable et surtout qu'il suscite des progrès pour 
l'éducation de vos enfants, pour l'éducation de tous 
les enfants, ce dernier vœu est sans doute bien inutile, 
j 'en conviens volontiers, car le programme de votre 
Congrès vous conduira à l'étude de quelques-uns 
des problèmes essentiels. 

En effet, ce thème que vous avez choi si, « l'Ecole 
à la Croisée des Chemins », vous lancera, vous a déjà 
lancé j'en su is certain dans la recherche de ces formules 
nouvelles dont nous avons besoin, pour adapter notre 
enseignement aux exigences du monde moderne. Je 
su is persuadé que de votre Congrès sortiront tous les 
enseignements utiles pour tous les éducateurs. Nul 
ne conteste, je crois, que l'Ecole soi t aujourd'hui à la 
croisée des chem ins, et n'est-ce point sa vocation de 
s'y trouver toujours. Cette pérénité d'une situation 
inconfortable n'est-elle pas nécessaire à l 'éveil et au 
maintien de ce sentiment d'inquiétude dont certains 
prétendent qu'il est la première vertu de l'éducateur ; 
et ce n'est pas le moindre des mérites de l'Ecole Moderne 
que d'avoir puissamment contribué, en même temps 
qu'elle apportait 'une aide directe à ses adhérents, que 
d'avoir puissamment contribué au maintien - et di sons­
le parfois - à l'évei l de ce sentiment d'inquiétude dans 
tout le Corps enseignant français et parfois étranger : 
ce sentiment d'inquiétude qui doit nous éloigner des 
mortelles routines. Quoiqu 'il en soit, vous êtes, Mes­
dames et Messieurs, de ceux qui, ayant opté pour une 
voie bien définie et s'y étant résolument engagé, ne 
sont point satisfaits pou r autant, et continuent à s'in­
terroger et continueront à chercher jusqu 'au terme 
de leur carrière. Les vocations de cette quête passionnée 
et qui n'a point de fin, me ramène toujours aux mots 
de Pascal : « Tu ne me chercherais pas, si tu ne m'avais 
trouvé ». 

Non Mesdames et Messieurs, vous ne chercheriez 
pas si vous n'aviez déjà découvert ce secret qu'avant 
vous, Pestalozzi, Oberlin avaient découvert. Je cite 
Pestalozzi et Oberlin parce qu'ils furent eux aussi 
avant tout des artisans de l'éducation et non des théo· 
riciens, ce secret que chaque éducateur doit découvrir 
pour lui-même, je veux dire l'amour du métier, l'amour 
de l'enfant. 

Que Freinet ne se récrie point, je ne minimise 
point l'importance de ses techniques, je sais pour l'avoir 
vécu, ce qu'elles ont apporté à tant et tant de classes, 
mais ces techniques ne seraient rien et ne seraient pas 
nées s'il n'y avait pas eu au départ ce sentiment, dont 
vous ne parlez guère, mais dont je prétends qu'il est 
la raison essentielle de votre présence ici. Il suffit d'ail­
leurs d'avoir entendu Freinet parler de ses élèves, 
d'A lain Gérard par exemple pour être convaincu de la 
vérité de mon propos. 

Peut-être d'ailleurs au cou rs de vos discussions, 
serez-vous appelés à revenir sur ce point, car les pro­
blèmes de l'autorité, les problèmes des sanctions 
changent complètement de sens, selon que l'éducateur 
et l'enfant sont unis par des liens affectifs ou qu'ils 
deviennent des antagonistes à cause des oppositions 
plus ou moins apparentes qui les séparent. Mais j'en 
ai déjà trop dit car ce n'est point ni l'heure ni le lieu 
d'entamer les débats. Qu'i l me soit permis en terminant, 
d'ajouter que, à l'heure où un prurit de réforme gagne 
tant d'apprenti s pédagogues, à l'heure où tant de per­
sonnalités inattendues s' intéressent au problème de 
l'éducation, il est rassurant de constater q ...i1::. les 
professionnels de l 'enseignement ne restent pas in­
différents et qu'aux slogans à la mode qui, selon Jean 
Guéhenno, tendent à le détruire, à le déposséder ~ 

faire de lui une bête de troupeau, i l préfère ce ;1u'i l 
aura dél ibérément choisi dans la plénitude de son rêve. 

Mesdames et Messieurs, c'est à quoi vous vous 
préparez ici, laissez-moi, bien amicalement, vous en 
féliciter ». 

Applaudissements prolongés. 

La parole est à M . DURAFOUR, t er adjoint au M aire de St-Etienne, Président de la Fédération 

Nationale des Centres Culturels. 

Monsieur !'Inspecteur d'Académie, Mesdames et 
Messieurs, mon propos sera extrêmement bref, pui s­
que dans quelques heures, Monsieur le Maire de Saint­
Etienne en vous accuei llant dans la Maison Commune, 
vous dira quel prix et quel intérêt, i l attache au Congrès 
que vous tenez aujou rd'hui. Je t iens donc à vous sou­
haiter en tant que représentant de cette ville, l'accueil 
le plus chaleureux qu'il me soit possible de vous ad res­
ser pour les quelques jours où vous allez honorer de 
votre présence notre cité. 

Je crois qu'il est de mon devoi r de représentant 
de la vil le de St-Etienne, d'adresser à M. Béruti mes 

compliments et mes remerciements pour l'organisation 
de ce Congrès dans une ville ouvrière qui se voudrait 
à l'avant-garde des grands problèmes éducatifs et 
cul turels contemporains. 

Nous pensons-je pense- et je m'adresse ici peut· 
être plus spécialement aux représentants des grandes 
délégations étrangères, je pense, sans faire aucune 
espèce de chauvinisme sur le plan français, je pense 
très sincèrement que la France a, par son histoire, une 
très grande vocation éducative et culturelle. Je pense 
que dans le monde de demain nous aurons peut-être 
intérêt à laisser d'autres gloires plus brillantes à ceux 
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qui les sollicitent pour revend iquer ce grand héritage 
né de la Révolution française qui est vraiment l'Ecole 
publique française : l'Ecole laïque. (applaudissements) 
Vocation éducat ive, vocation culturelle, les deux choses 
vont de pair. Au cours d'un congrès que nous tenions 
justement sur le plan des Centres culturels, il y a une 
semaine à Paris, M. Chilotti, directeu r de l'Institut 
Pédagogique National, qui nous recevait rue d'Ulm, 
démontrait en effet combien cette première partie de 
la vie de l' homme qui se situe à l'école, est importante 
pour son futur développement harmonieux. L'éducation 
bien sûr, précède nécessairement la culture et l'on ne 
peut pas poser les problème s culturels sans poser 

préalablement le problème de l'éducation. Et je pense 
que le Congrès que vous tenez aujourd'hui avec un 
organi sateu r et un penseur comme M. Freinet, qui a 
essayé d'ouvrir des horizons qui ne sont pas toujours 
faciles à déblayer, peut être extrêmement important, 
non seulement pour l'école, mais pour la post-école, 
et d 'ailleurs dans cette Assemblée, des personnes 
plus autorisées que moi -même, vous le diront. 

Je vous remercie encore une foi s au nom de la 
ville de St -Etienne d'être venus. C'est un très grand 
honneu r que vous nous avez fait, et que nous ressen­
tons profondément. 

La parole est à M . BERUTI, responsable du Comité d'Organisalion du Congrès 

Il faut avoi r vécu un Congrès de notre Mouvement 
Ecole Moderne pour savoir ce que représente pour nous 
tous, une séance comme celle que nous vivons en ce 
moment. 

Les organisateurs tiennent à saluer d'abord, les 
Personnalités présentes à cette tribune. Personnel· 
lement, je ne peux m'empêcher de leur demander 
de percevoir quelle émotion intense règne dans cette 
salle : de vieux camarades, des travai lleurs de tous 
âges viennent de retrouver ou apercevoir l 'ami, les 
amis quittés il y a un an ; certains viennent de connaître 
enfin le visage de celui qui leur écrivait depuis sep­
ten .:,:·e car les correspondants scolaires se donnent 
rendez -vous ici ; des jeunes, beaucoup de jeunes 
vivent pou r la première fois un Congrès qui ne sera pas 
comme les autres, ils le sentent bien ; et notre émotion 
gagne en intensité, car nous avons là parmi nous, tous 
nos invités hors-frontières qui sont déjà des ami s. 

J'ai salué les Personnalités présentes à cette 
séance inaugurale et je les remercie bien vivement. 
Je remercie : · 

Monsieur le Ministre de !'Education Nationale qui 
a bien voulu accorder son patronage à ce 
X VIIe Congrès ; 

Monsieur le Recteur qui s'excuse de ne pouvoir 
être présent aujourd'hui, mais nous laisse 
espérer une visite ; 

Monsieur l'inspecteur d'Académie à qui nous som­
mes fiers de pouvoi r dire : « Dans votre dépar­
tement, vous avez, Monsieur l' inspecteur, un 
groupe important de jeunes enseignants qui 
sont des chercheurs en pédagogie. Nous sa­
vons bien que cela vaut pour vous le plus vif 
des remerciements pour toute l'aide que vous 
avez apportée aux organisateurs » ; 

Monsieur l 'inspecteu r Général, président de 
l'O.C.C.E. et tous les représentants de ce 
Mouvement frère du nôtre, avec qui nous 
travail lons en parfaite harmonie. 

Je remercie également Monsieur le Maire de St­
Etienne et Monsieur 1e· 1cr adjoint. Freinet se souvient 
de l'accueil simple et cordial que vous lui avez réservé 

il y a un mois, il sait aussi que vous avez mis à notre 
disposition la totalité des ressources et des possibi lités 
de votre ville, et c'est une aide considérable. 

Dans le deuil cruel qui vient de frapper Madame 
la Directrice du Lycée Honoré d'Urlé, j'apporterai les 
condoléances les plus profondes d'un Congrès qui se 
voudra le plus di scret possible. 

Nous savons que sans la bienveillante autori sa­
tion de Madame la Directrice et sans le dévouement 
de Madame l' intendante, notre Congrès n'était pas 
possible. Permettez-moi d'insister sur la compréhension 
sans réserve de Madame !'Intendante dont vous appré­
c ierez la chaude hospitalité. 

Je salue la présence d' Associations et de Mou­
vements amis : 

- la Ligue de !'Enseignement ; 

- la Fédération des Œuvres laïques de !'Ensei-
gnement : 

- la Fédération des Parents d'élèves des Ecoles 
publiques; 

- l'Union des Amicales laïques ; 

- les Mouvements Francs et Franches cama-
rades, Fédération Unie des Auberges de Jeu­
nesse, Mouvement indépendant des Auberges 
de Jeunesse ; 

- les Délégués cantonnaux ; 

- C.E.M.E.A.. 

Et je suis heureux de dire à nos camarades 
Forissier, secrétaire de la F.E.N. : Subrin , secrétaire du 
S.N.I. et Giry de la Commission de Défense laïque, 
combien je les remercie du large accuei l que nous fait 
L'Ecole Syndicaliste dans ses colonnes, qu'ils sachent 
bien que tous les collègues de notre Groupe départe· 
mental sont des militants du S.N.I., qu'ils sont présents 
à toutes les manifestations syndicales car ils sont des 
travailleurs qui ont l 'habitude de sacrifier leu rs loisi rs 
à la cause de l'Ecole. 

Je salue également les camarades qui ne sont 
pas engagés dans notre Mouvement Ecole Moderne 
mais qui sont là pour juger honnêtement, objectivement. 

Je voudrais les saluer tous à travers l'un d'entre eux 
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qui est dans cette salle. Il s'agit du maître d'école qui 
à la veille de sa retraite a voulu suivre les travaux d'un 
Congrès à l'organisation duquel a collaboré cel ui qui 
vous parle et qui fu t son 1er candidat au Certificat 
d'Etudes, i l y a de cela 33 ans. 

Et il me reste à vous saluer, vous tous, mes cama­
rades du Mouvement de !'Ecole Moderne, les anciens, 
les plus jeunes, les très jeunes. Vous êtes venus à 
St-Etienne, et pourtant... Et pourtant, notre vill e noire 
n'a pas la réputation d'être une cité touri stique : un 
Congrès à St-Etienne après un Congrès en Avignon ... 
Mais peut-être avez-vous déjà modifié votre opinion : 
elle n'est pas si noire que vous le pensez notre ville, 
ses environs immédiats sont extrêmement pittoresques. 
Ne partez pas sans aller à Rochetaillée, à Planfoy, au 
Pertui set, à Grangent... 

Et pui s, voyez-vous, St-Etienne était bien la ci té 
des travai lleurs qui convenait à un Congrès de travail­
leurs. Le charme de St-Etienne, c'est à vous à le décou­
vri r dans ses ateliers d'arti sans, dans ses sorties d'usi­
nes, dans ses bavardages sur le trottoir ... Vous saurez 
découvrir, je n'en doute pas, ce Stéphanois bonhomme, 
accueillant, un peu bavard, qui a « le cœur su r la main ». 

Je vais encore demander à Freinet de me laisser 
remerc ier l'équipe de bons camarades qui a organi sé 
ce Congrès. Comme je ne peux les avoir tous ici, car 

ils travaillent encore à bien vous recevoir, j'ai demandé 
à notre plus ancienne et à notre plus jeune camarade 
de les représenter tous, et je dirai très simplement 
à M11e Lavieille et à Michèle Chérubini : « Béruti a bien 
fait de réclamer que le X VII c Congrès se tienne à 
St-Etienne, car il a découvert une équipe d'amis dont 
le dévouement et l'affection ne s'expriment pas avec 
des mots». 

Et maintenant, Mesdames et Messieurs, chers 
camarades, venez pendant ces quelques jours parcou­
rir nos exposition s, travailler à nos Commissions, mais 
SURTOUT venez découvrir nos ENFANTS à travers 
toutes leurs œuvres. Venez admirer peintures et céra­
miques, mais surtout feuilletez les journaux scolaires, 
surtout cela, ces journaux dans « lesquels - et je cite 
un Courrier de l'U .N.E.S.C.O. - ils expriment leur vie 
de chaque jour, leurs travaux et leurs jeux, leurs soucis 
et leurs espoirs. Vous l irez leurs textes et avec émotion, 
vous y trouverez tels qu'i l s sont dans leur simplicité, 
nos amis de tous les continents, nos amis du monde 
entier, nos amis de partout. Car d'ici ou de là, des pays 
froids ou des pays chauds, mangeurs de blé, de mil 
ou de riz, ils sont tous nos amis et aucune frontière ne 
peut rompre notre amitié. Et de cette amitié, nous avons 
besoin pou r construire, ensemble et dans la paix, le 
vaste monde, un monde fraternel. Et de cette amitié, 
nous sommes heureux». 

La parole est à Monsieur MERIC, Secrétaire Général de /'O.C.C.E. 

On a établi dans la sall e, ou plutôt il s'est établi 
dans la salle une ambiance toute particulière, dont 
notre camarade Béruti a bien voulu définir le caractère, 
et je dirai tout simplement que nous ne nous sentons 
pas du tout gênés dans cet-te ambiance, puisqu'i l a bien 
voulu nous trai ter de camarades. En effet, depuis deux 
ans déjà, à ti tre officiel, l'O.C.C.E. participe aux travaux 
du Congrès de l ' Institut Coopératif de \'Ecole Moderne. 
L'an dernier, Monsieur l' inspecteur Général Prévost, 
et Monsieur de St-Aubert, étaient en Avignon. Monsieur 
Gi ligny qui fait partie des deux Mouvements et moi­
même, étions à leurs côtés. Cette année, nous sommes, 
Monsieur Laumant et moi -même venus assister à la 
plus longue partie de vos travaux. Nous pensons qu'au 
cou rs de ces jours, notre Président ou notre Vice­
Président, auront l'occasion de venir vou s apporter 
leur salut. 

L'Office Central de la Coopération à l'Ecole tra­
vaille d'ailleurs avec des moyens parallèles aux vôtres, 
si ce n'est toujours avec la même profondeur. En effet, 
qui est à la base de ces deux mouvements ? C'est 
l'instituteur, ou plu s exactement, l'éducateu r aux dif­
férents degrés. Il participe en entier aux activités de l ' Ins­
titu t Coopératif de !'Ecole Moderne, il est à l'intérieur 
de cet Institut où de toute manière il applique la plupart 
des techniques qui satisfont les intérêts directs de l'en­
fant, et en même temps notre éducateur, notre instituteur 
et celui de l'O.C.C.E., est désigné auprès des enfants, 
pour être leur tuteur légal et l'animateur de la Coopé-

rative scolaire. Des travaux coopératif s et des travaux 
uni s se sont toujours situés au niveau des sections 
départementales : en effet, le Groupe départemental 
de !'Ecole Moderne dans chaque département est actif 
à l'intérieur de la section départementale O.C.C.E., cl 
ensemble ils réalisen t des bulletins de liaison, il 5 réah· 
sent des exposi tions, des rassemblements d'entanls. 
Cette situation qui concrétisai t déjà à la base une un on 
de travai l s'est peu à peu généralisée et a atteint 1es 
organi smes directeurs. En effet, nous avons la j1iP. 
de rencontrer périodiquement Freinet et ses camarades 
dans des colloques, soit lorsqu' il s ont l'amabilité de 
nous inviter chez eux, soit lorsque parmi nos travaux, 
nous consacrons une séance commune de travail à 
Paris. 

Nous avons aussi sur le plan rég ional des bulle­
tins régionaux qu i ont été mis en rou te depuis cette 
année et nos rassemblements régionaux d'enfants 
reçoivent aussi le cordial appui et la dynamique parti­
cipation des membres de l 'Institu t Coopératif de !'Ecole 
Moderne. Enfin nous avons aussi eu réciproquement 
la présence de Freinet au Congrès de Bordeaux que 
1'0.C.C.E. a tenu à l'automne de 1960. 

Cette année en particulier, nous estimons que 
1'0.C.C.E. a étroi tement lié son action à celle de l' Ins­
titut Coopératif de l'Ecole Moderne. En effet, après les 
pou rparlers et les perspectives de travaux qui avaient 
été évoqués en Avignon, puis qui se sont concréti sés 
à Bordeaux, 1'0.C.C.E. a participé à la diffusion de deux 
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questionnaires que !'Institut Coopératif de l'Ecole 
Moderne avait proposé sur !'Education à la Croisée 
des ChP.mins. Nos sections départementales, notre 
service central, administratif aussi, et nos animateurs 
départementaux ont largement contribué à la diffusion 
de ces questionnaires. Nous nous sommes efforcés de 
rechercher des sphères complémentaires de cell es 
que l'Institut Coopératif touchait déjà par ses activités 
propres. Bien sOr, les rapports que nous avons pu 
établir en fonction des réponses reçues, réponses 
importantes, dont nous donnerons très précisément 
les composit ions au cours des travaux, ces réponses 
é'T1anent non seulement des membres de. !' Inst itut 
Coopératif de l 'Ec.ole Moderne, mais surtout quant 
à nous, des membres animateurs des Coopératives 
scolaires. Ceux qui ont entendu parler, ont vu pratiquer 
les techniques Freinet, ont pu comprendre ce que c'est 
que l'organi sation coopérative du travail, mai s aussi 
ceux, qu i soucieux d'une plus profonde éducation que 
les méthodes tradit ionnelles leu r permettaient, ceux-ci 
ont souhaité aller avec leur cœur, plus près des enfants, 
et qui n'ayant pu acquérir - parce que cela s'acquiert -
la con naissance des moyens techniques de l'Insti tut 
Coopératif de l'Ecole Moderne, ont néanmoins voulu 

élargir et approfondir leur act ion auprès des enfants: il s 
assurent le fonctionnement d'une Coopérative scolaire. 
Ceux-là ont répondu très largement, et vou s verrez 
que leurs conclu sions toujours généreuses, sont aussi 
soucieuses d'apporter leur concou rs à la recherche 
que vous avez entreprise. 

Nous avons aussi reçu des réponses des adminis­
trateurs de !'Education Nationale, aux différents degrés, 
des chefs des établissements pédagogiques et nous 
avons pu recevoir par les contacts établi s de nos sec­
tions départementales des réponses de parents d'élèves, 
dont effectivement la voix doit être entendue. 

Par conséquent, celte année nous nous intégrons 
(d 'autant mieux que nous y avons été très aimablement 
invités) dans les travaux de l'Institut Coopérati f au sujet 
de I 'Education à la Croisée des Chemins. Nous sommes 
tous soucieux dans 1'0.C.C.E. de réal iser une éducation 
foncière du futur citoyen, pour une société démocra­
tique que nous souhaitons généreuse. Et sans vouloir 
tarder davantage, je souhaite à Freinet, et aux membres 
de l'Institut, plein succès dans leurs travaux, avec 
l'assurance très cord iale de notre coopération entière. 

La paro!P. est à Monsieur BUART, ancien directeur d'école à St-Etienne, Président de la Fédération 

départementale des Œuvres laïques. 

Au nom de la Ligue française de !'Enseignement 
et de la F.O.L. de la Loire, je suis heureux de saluer 
le X VIJe Congrès International de l'Ecole Moderne. 

Il y a quelque quarante ans, Freinet appartenait 
à cette avant-garde du Mouvement syndical universi taire 
- dont la légalité était d'ailleurs contestée par les 
Pouvoirs publics - avant-garde audacieuse sur le plan 
corporatif, certes, mais aussi pédagog ique. 

L'« imprimerie à l'école» a fait son chemin. Les 
Techniques Freinet se sont développées et sont au­
jourd'hui pratiquées par un nombre toujours accru 
d'enseignants. 

On doit d'ailleurs constater que beaucoup de pro­
grès pédagogiques réal isés dans l 'Enseignement pri ­
maire ont été surtout le fait des insti tuteurs eux-mêmes 
qui , dans leurs réunions corporatives ont toujours 
accordé une place de choix aux questions pédagogiques. 

Les Techniques Freinet sont un des aspects de 
cette question. C'est cet amour de la profession , ce 

dévouement à notre jeunesse, ce respect de la person­
nalité et des droits de l'enfant qui, en particulier, ont 
contrib~~ à faire apprécier, estimer, aimer l'Ecole laïque. 

Bref, les instituteurs français se sont toujours 
efforcés d'être de bons ouvriers, conscients, certes, 
de leurs droits, mais aussi de leurs devoirs. 

Ainsi ont-ils puissamment contribué au rayon­
nement de notre Ecole laïque. 

Aujourd'hui, la législation scolaire républicaine 
est sérieusement batlu-e en brèche. Nous sommes les 
uns et les autres engagés dans une grande bataille. 
Nous la poursuivrons jusqu'au bout, c'est-à-dire jus­
qu'au tri omphe définitif des grands principes de laïcité 
(Applaudissements) . 

Votre Congrès y apportera sa contribution. Aussi 
je souhaite au nom de la Ligue française de !'Enseigne­
ment et de la Fédération des Œuvres laïques de la Loire, 
que vos travaux soient fructueux dans l'intérêt de !'Ecole 
laïque et de notre idéal commun. 

C'est le tour de Monsieur FOR/SS/ER, Secrétaire départemental S.N .I. el F.E.N. 

A u nom de la F.E.N. el du S.N.I., je vous souhaite 
la bienvenue à St-Etienne et à I' Amicale laïque Tardy. 

Le S.N. I. el la F.E.N. de par leur nature, se sont 
toujours penchés su r les questions pédagogiques, et 
ces questions pédagogiques ont toujours fai t au cours 

de nos Congrès l'occasion de débats extrêmement 
utiles, 'serrés et précis. A u nom du S.N. I. et de la F.E.N., 
je remercie nos camarades de !'Ecole Moderne de nous 
avoir invi tés à ce X Vile Congrès International. 

Nous nous sommes toujours intéressés, en dehors 
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des questions générales, aux questions touchant l'Ecole 
Moderne et les Coopérat ives scolaires. Nous avons 
dans la Loire, toujours entretenu avec votre représentant 
et am i Béruti, de très bonnes relat ions amicales, péda­
gogiques et syndicalistes. Je suis sûr que tous vos 

travaux seront fructueux puisqu'i ls vont da;1s le sens 
d'une pédagogie nouvelle, nécessaire dans le monde 
nouveau qui se prépare et aussi dèJns le sens de la 
laïcité. 

Monsieur PERRIN, directeur d'école à St -Priest-en-Jarez, Secrétaire de la Fédération 

Départementale des Parents d'élèves. 

Certains parents savent qu'il existe des méthodes 
nouvell es, par les récits que leur en font leurs enfants, 
il s savent qu'il existe des coopératives, il s savent que 
des techniques nouvelles fleurissent à l'école ; certains, 
je dirai, les regardent avec inquiétude, mais au résultat 
il s ont vite fait d'être convaincus par la valeur de ces 
techniques lorsqu'elles sont bien appliquées. 

Je croi s que les rapports entre l'Ecole et la fami lle 
doivent se développer, si j'en juge par ce que j'ai entendu 

au cours des débats préparatoires à votre Congrès. 

Je puis dire que nos préoccupations se rejoignent; 
en effet, par une curieuse et heureuse coïncidence, 
notre Fédération a mis à l'élude cette année un thème 
qui rejoint le vôtre, celui de l'apprentissage de l'enfant 
à fil liberté. Il se trouve que sans le vouloir, nous étudions 
cette année les mêmes problèmes, puissions-nous 
arriver à des conclusions analogues et travailler ainsi 
en parfait accord. 

M onsieur Ben HAM/DA. délégué tunisien prend la parole au 11om 

de toutes les dé/égalions étrangères 

Très cher Freinet, chers camarades congressistes, 
Au nom de la Coopérative tunisienne, au nom 

des milliers d'éducateurs tunisiens et en mon nom 
personnel, je vous envoie notre salut le plus fraternel. 

Nous resterons dans l'égarement et sous la per­
pétuelle menace tant que les problèmes de l'Education 
n'auront pas pris leur place à la cime des préoccupa­
tions de tous les hommes, de tous les Etats, de tout 
le Monde. Et il appartient aux éducateurs de garder 
leur lucidité au mi lieu de ce tumulte, de revendiquer 
le droit qui est le droit de toute l'humanité à une vie 
prospère dans la paix, dans l'entente et la coopération. 

Mais ce ne sont ni les motions, ni les tables rondes 
qui règleront cette marche et qui édifieront cet avenir. 
Cela ne se décrète pas, cela ne s'impose pas, cela 
se crée à l'école. Eh oui, tout est sorti des bancs d'éco­
liers 1 Et pour si bizarre que cela paraisse, c'est au mo­
ment où nous dénonçons les graves méfaits des métho­
des de dressage et le chaos dans lequel elles ont jeté 
des générations, qu'on nous attribue celte même 
faillite et qu'on préconise un retour à ces méthodes 
comme si on les avait abandonnées. Mais heureusement 
ce ne sont ni les éducateurs, ni les parents qui commet­
tent cette confu sion grave. Eux savent de quoi se méfier 
et savent ce que valent nos méthodes et toute notre 

conception de l'éducation. Sachons donc travailler 
avec eux et collaborer ensemble pour une même cause. 
Que partout on sache la portée des méthodes que nous 
utili sons, le sens des méthodes que nous pratiquons, 
le pourquoi de la profonde révolution que nous entre­
prenons à l'école, et que nos efforts dans tous les coins 
du monde convergent pour cette même cause qui est 
le replacement de l'éducation au premier échelon de 
la gamme des valeu rs. 

Pour nous, l 'indépendance n'a aucun sens tant 
qu'elle n'apporte pas d'abord la scolari sation de tous 
les enfants, tant que tous les esprits ne sont pas éman­
cipés, tant que toutes les facu ltés ne sont pas épanouies. 

Pour cela, nous sommes dans l'obligation d'opter 
pour des solutions qui sont forcément différentes des 
vôtres, car les problèmes ne se posent point de la même 
façon et les ordres d'urgence ne sont point les mêmes. 
Nous nous rejoignons quand même dans l'essentiel, 
et c'est pourquoi nos relations s'affermissent de plus 
en plus. Vous pouvez être fiers de savoir qu'en Tuni sie 
tous les éducateurs se font un honneur de se sentir 
des vôtres et qu'ici vous avez non seulement des adeptes, 
mais de véritables amis, des frères qui vous envoient 
leur salut le plus fraternel. 

Mademoiselle PORQUET, Inspectrice des Ecoles Maternelles, prend la parole 

et présente «/'Art enfantin ». 

En venant vous présenter cette année I' Art enfantin, 
j'éprouve à la fo is un sentiment de fierté joyeuse, 
d'inquiétude et de culpabilité. 

Elise Freinet est, cette année encore, retenue à 
Cannes par d'importantes obligations. J'essaierai de 
la remplacer auprès de vous, ou plutôt de vous dire 

tout simplement ce que nous lui devons et de vous faire 
partager ses joies devant l'éclosion de l'expression 
enfantine et ses inquiétudes quant à l'avenir de cet 
Art enfantin qu'elle nous a si généreusement donné. 

Hier, devant la profu sion d'œuvres enfantines qui 
envahissent nos salles d'exposition, les couloirs, les 
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classes, les escaliers du Lycée Honoré d'Urfé, je me 
suis prise à rêver à cette naissance de I' Art enfanti n. 

Il y a trente ·ans, dans un petit vi llage des Alpes­
Maritimes à Bar- sur- Loup, une jeune institutrice, qui 
étai t aussi une artiste, a su faire naître alors ce miracle 
qui nous semble aujourd'hui si banal, si familier : le 
chef -d'œuvre enfantin. Donner un pinceau et des cou­
leurs à des enfants et les laisser exprimer leurs émotions, 
leurs rêves, leur vie intérieure, leur émervei llement 
devant le monde, que voici déjà une étonnante marque 
de confiance, une chaleureuse attention portée à la 
nature même de l'enfant, le témoignage le plus sensible 
du désir de le connaître, de chercher en lu i la marque 
subtile et profonde de sa personnalité, de son originali té 
de petit homme. Mais aussi quelle récompense lorsque 
Elise voyai t éclore ces premiers chefs-d 'œuvre qui 
allaient porter si loin non seulement le rayonnement 
de l'Ecole Moderne et des techniques, mais aussi le 
visage rayonnant d'une enfance enfin découverte et 
donnée à sa véritable place. Cette révélati on, Elise ne 
voulut point la garder jalousement, secrètement, pour 
el le seule. Généreusement aux côtés de Freinet et avec 
lui, elle devai t nous la donner, s'efforcer pendant 35 
ans de nous transmetire sa foi , son enthousiasme, sa 
confiance dans ce levain de formation qu'est I' Art 
enfantin. Peu à peu les disciples vinrent et je manquerais 
à l'amit ié qui unit tous les travailleurs de !'Ecole Moderne, 
si je ne rendais l'hommage qu 'elles méritent à deux 
de oil)S plus anciennes et plus dévouées pionnières de 
cet Art enfantin qu i partent cette année en retraite : 
Mme Barlhot et Mme Vril lon. 

Vous verrez dans notre grande salle d'exposition 
les œuvres magnifiques de ces deux écoles et vous 
éprouverez, j'en suis sûre, comme je l'éprouve moi­
même, un sentiment de fierté et d'étonnement émerveillé 
en les contemplant . Cependant, de tou tes paris les chefs­
d'œuvre enfantins vous solliciteront. Allant d'une école 
à l'autre, vous vous pénètrerez de cet optimisme rayon· 
nant qui est une des marques de l 'Ecole Moderne. 
Vous verrez derrière ces dessins, ces tentures, ces 
tapisseries, les visages de nos petits. Vous sentirez 
de quelle puissance émotive, de quelle prise en charge 
des enfants par eux-mêmes, de quelle volonté de dépas­
sement et d'épanouissement sont écloses ces œuvres. 
Vou s comprendrez qu'ici enfin nos enfants vivent plei­
nement leur vie d'enfants, mais aussi déjà et à travers 
elle, se préparent à vivre plei nement leur vie d'homme ; 
que, dès la prime enfance, nos petits se sentent déjà 
responsables et engagés dans une tâche précieuse 
et rayonnante entre toutes, n'est-ce point la meilleure 
préparati on à leur formation d'homme de demain ? 

Hélas, je vais jeter une note discordante dans ce 
bel optimisme. Depuis deux ans, El ise a lancé, vous le 
saver, une revue internationale cl' Art enfantin. Cette 
revue qu i devait trouver une place de choix clans toutes 
les classes, qui aurai t dû non seulement resserrer 
les liens de nos écoles modernes, mais aussi susciter 
la curiosité de tous les éducateurs, n'a pu recueillir 
qu'un nombre très in suffisant d'abonnés et ne saurai t 
dans ces cond itions faire ses frais et continuer sa 
lâche. 

La parole est à Monsi~u.r FREINET 
En ce début de Congrès, je tiens tout particuliè­

rement à remercier au nom de tous nos participants, 
au nom aussi des mi lliers d'adhérents de !'Ecole Moderne 
des personnalités qu i ont bien voulu honorer de leur 
présence et de leur sympathie cette séance inaugurale 
Monsieur le Mai re et la Municipal ité de Saint-Etienne, 
qui avec tant d'obligeance ont facilité la tenue de ce 
Congrès et nos camarades organisateurs aussi dont 
nous connai ssons la tâche difficile. 

. Je ne vous présenterai point notre Congrès. 
Il se présente mieux que par des paroles, par la 

présence à cette tribune et dans la sal le, des délégations 
de vingt pays d'Europe et d ' Amérique ; par la masse 
des éducateurs qui viennent ici à notre rendez-vous 
annuel d'amitié et de travai l, chercher des raison s 
nouvelles d 'espérer et de lutter. 

Et c'est avec réconfort, que nous voyons, dans cette 
vibrante assistance, tant de jeunes qui nous apportent 
la certitude que ne sont pas éteints dans l'homme les 
nobles sentiments qui font la dignité, et la grandeur 
de nos espoirs. 

Ce Congrès, il se présentera tout à l' heu re, avec 
son Exposit ion Artistique qui est l' offrande, à notre 
pédagogie, de centaines de milliers d 'enfants et de mi l -
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liers de maîtres qui peuvent enfin exprimer par 1' A rt, 
qui est le suprême langage, ce qu'ils portent en eux 
d'exaltant et d'éternel. 

Il se présentera aussi à vous par son Exposition 
Technologique où vous pourrez juger sur pièces, de ce 
que vaut une pédagog ie qui a su brancher sur la yie 
les besoins profonds de ceux qui seront demain, les 
acteurs et les constructeurs de la ci té de fraternité 
et de paix . 

Et vous verrez enfin, pendant quatre jours, œuvrer 
ici, fraternellement unis par le travai l, maîtres et élèves 
occupés, les uns et les autres, à chercher ensemble 
les voies d'un avenir qui peut être radieux, à condit ion 
que nous en soyons dignes. 

Par -dessus et par.delà ces réal ités, auxquelles 
nul d'entre nous ne saurai t rester insensible, je voudrais 
brièvement essayer de définir le sens profond et la portée 
de nos efforts dans le cadre du complexe familial, social, 
technique, psycholog ique et pédagogique qui condi · 
lionne nos recherches et nos travaux. 

Nous avons placé notre Congrès sous le signe 
de !'Education à la Croisée des Chemins car tel le est, 
dans tou s les domaines, la réal ité contemporaine. 



Du carrefour difficile où nous nous trouvons, 
nous mesurons le chem in parcouru depuis et nous nous 
appliquons à découvrir parmi les pistes qui s'ouvrent 
devant nous CELLES QUI CON DUISENT à des impas­
ses et à l'entrée desquelles nous disposerons sans 
hésiter un FEU ROUGE radical ; CELLES QUE NOUS 
JU GERONS SUSCEPTIBLES de nous mener vers des 
horizons de lumière, de progrès et de paix et auxquelles 
nous donnerons l'engageant FEU VERT qui libère 
notre attente. 

Et nous placerons le CU GNOT ANT ORANGE 
sur les sentiers non encore suffisamment explorés, 
avec travaux en cours, plu s ou moins dangereux, tour­
nants bru sques, fortes pentes et sens interdi ts. 

Nous nous trouvons aujourd'hu i A LA CROISËE 
DES CHEMINS d'un monde dont nous ne parvenons plus 
à suivre l'évolution. 

Nous sommes, nous, d'une génération qui a encore 
labou ré à la charrue ancestrale, et qu i a remué le soir, 
la cendre du feu, à la lueu r d'une viei lle lampe à huile. 

Quand je quittais mon vi llage pour le Cours Com­
plémentaire le plus proche, je voyageais 16 heu res en 
char à bancs pour parcourir 80 km d'une route que les 
autos modernes avalent aujourd' hui en deux heures. 

Nous devons à ce rythme paisible et lent de notre 
enfance d'être, par nécessité dirais-je, concentrés et 
philosophes. Nous avions le temps, en gardant nos 
bœufs, de su rveiller les oiseaux bâtissant leu rs nids, 
les fourmi s et les gri llons affairés dans l'herbe, et les 
graines qui poussent, et les frui ts qui se forment et 
mûri ssent. 

Nous n'avions pas besoin de leçons de choses 
pour comprendre, dans l 'atel ier du forgeron, comment 
à grands coups de marteau étoilés d'étincelles, la 
barre de fer devenait bec de bèche ou soc de charrue, 
ni comment vivent et sentent chiens, chats et brebis, 
chevreaux et pou lains, ces irremplaçables compagnons 
disparus de l'enfance. 

Je n'affirme pas que ce fut mieux que de nos jours. 

C'était surtout profondément différent de ce que 
la vie offre aujourd'hui à nos générations mécani sées. 

L'enfant de 1961 appuie sur un bouton et une 
lumière s'éclaire, un moteur se met à battre, des roues 
tournent comme si un pouvoir mystérieux était ainsi 
mobili sé. 

Et sur l'écran, le cinéma lui apporte à domici le 
les aspects merveilleux d'un monde insoupçonné. 

L'enfant sait tout. Mais il le sait dans sa tête et 
dans ses yeux et non dans ses mains, dans ses muscles 
et dans son expérience vivante. 

Nous contemplions le monde au niveau de nos 
expériences élémentaires ; nos enfants le voient, dans 
son deveni r complexe, au rythme hallucinant d 'un 
défilé cosmique. 

Nous con naissions dans nos villages et nos 
champs pour les avoir parcourus de jour et de nuit, 
buttant aux pierres du chemin, nous arrêtant aux sources 

pour nous désaltérer ou poussant devant nous notre 
troupeau bêlant. 

Eux, il s ont vu tout cela mieux que nous, en avion 
ou au c inéma éclairé par les sunlights. 

Ne nous étonnons pas si de tels enfants n'ont 
ni la même imagination ni les mêmes réactions que nous, 
ni la même conception du monde et de la vie. 

Il s sont un peu comme des êtres qui auraient 
été parachutés sur notre planète et pensent à la mesure 
d'un monde dont nous ne retrouvons plus les essentiels 
cheminements. 

En face de ces réal ités, il y a évidemment, deux 
réactions possibles des pouvoirs éducatifs : 

La solution apparemment la plus simple, la sco­
lastique traditionnelle, vous dira que la nature humaine 
reste la même à travers les temps et les pays et que seule 
varie l'expression de cette nature selon le milieu qui 
lui est imposé. 

Comme s'il était indifférent que !'Ecole en soit 
encore aux leçons et aux devoirs, aux bras croisés et 
à la copie à l'ère des bolides et des spoutniks, ou qu'elle 
s'obstine à imposer la plume métall ique qui a disparu 
des bureaux de poste et des prisons au profit des bic 
un iversels ou quand le Certificat d'Etudes qui règ le 
et déforme tout notre enseignement, reste ce qu'il 
était il y a conquante ans avec une épreuve de dictée 
aggravée, comme si l 'orthographe était de nos jours 
un élément majeur de notre culture. 

Et l'on trouve étrange que l'enfant de notre époque 
ne s' intéresse plus à son travail scolaire, qu'il soit 
di strait et dispersé, absent... comme si un mal inconnu 
l'avait contaminé ... 

Nous enseignons l'accord des verbes et les règles 
du participe à un être qu i pense désormais par images 
et qui doit par d'autres voies accéder à une culture 
dont nul encore n'a défini ni le contenu ni les contours. 

« Quand les conditions générales de la connaissance 
viennent à changer, écrit Tei lhard de Chardin, c'est 
toute la philosophie, qui sans se rompre pour autant, joue 
et réajuste ses articulations, tel un dessin tracé sur une 
surface souple, el qui se modifle quand, de celle-ci, on 
change la courbure. En fait, le passé de l 'intelligence 
est plein de ces « mutations » plus ou moins brusques, 
trahissant, en plus d'un mouvement des idées humaines, 
une évolution de l'espace dans lequel se constituent 
les idées ». 

C'est une semblable mu tation qui est en train de 
se produire dans la vie de nos enfants et à laquelle 
doit, nécessairement répondre une forme nouvelle 
d'Ecole, tout à la fois enracinée dans un passé dont 
nous ne saurions sans danger nous abstraire, et éclairée 
par les perspectives d'un avenir qui détermine nos 
moyens et nos buts. 

Pour réduire le décalage grave entre l'école et 
le milieu pour moderniser notre enseignement, nous 
avons opéré collectivement une véritable amorce de 
mutation dans !'Ecole du peuple. 

- 8 -



Nous avons mis au point des outils nouveaux et 
des techniques qui nous ont permis une reconsidéra­
tion radicale de l'éducation à tous les degrès. 

Nous avons révélé au monde pédagogique un 
certain nombre de principes naguère impensables et 
que de nombreux éducateurs repoussent encore sans 
les examiner, comme s'ils n'étaient que le fruit dangereux 
d'une iconoclaste manie de nouveauté : 

- l'expression libre sous toutes ses formes ; 
- l' imprimeri e à l'école ; 
- le journal et les échanges ; 
- l'art et la poésie. 

Nous avons prouvé, par les œuvres réalisées dans 
nos classes que les enfants ont une intuition, une in­
telligence, un allant, qui ne sont point mineurs, que 
l'Ecole a trop longtemps méconnus mais qui s'appa­
rentent pourtant sans réserve à la pensée libre des 
adultes, à leur expression motivée, aux productions 
originales de nos meilleurs artistes. 

Qu'ils ont une pensée féconde, des dons d' imagi­
nation et d'invention susceptibles de leur découvrir 
les aspe::ts subtils d'un monde qui nous egt fermé. 

Et qu'ils possèdent cette aptitude supérieu re à 
dépasser le réel et le quotidien pour se libérer dans 
le rêve ou pour descendre en eux-mêmes et se poser 
alors les graves questions de destinée qui, de tous 
lernps, ont hanté les hommes inquiets, et pour lesquelles 
la science humaine est loin encore d'avoir trouvé les 
solutions. 

La conception pédagogique elle-même est à la croisée 
des chemins. - On répète volontiers dans les livres 
la formule classique de la tête bien faite préférable à 
la tête bien pleine. Mais on n'en continue pas moins 
à remplir plus que jamais les têtes sans trop se soucier 
de ce qu'en adviendra le contenu. 

«Plus un homme a fa tête libre, disait encore 
Teilhard de Chardin, plus il réfléchit ». 

L'opinion de notre maître Pestalozzi, viei lle de 
plu s d'un siècle, reste hélas d'actualité : 

« Les écoles populaires sont devenues non seulement 
insuffisantes pour former les forces essentielles dont 
l'homme a besoin,· elles sont même, ici et là, un véritable 
empêchement à leur développement psychologique. Celles 
d'entre elles, en effet, qu'on tenait pour les meilleurse, 
ont pris une direction où l'on cultive le savoir indépen­
damment de la force de la pensée, du savoir-faire et du 
sentiment, où l'on préfère la connaissance spécieuse de 
prétendues vérités, stériles et vaines, à l'acquisition des 
principes et des capacités nécessitires â /a vie ... '' 

Les temps sont aujourd'hui révolus. 

Celle manie d'accumuler les connaissances, peut­
être valable au début du siècle quand l'i nventaire en 
était encore humble et mesuré, s'avère aujourd'hui 
condamnée par l'enchevêtrement des découvertes et 
l 'extension presque infinie des acquisitions dans les 
diverses disciplines. 

«Nous ne pouvons plus nous borner, écrit Malrieu, 
à faire des sciences un amas de savoirs spécialisés, une 
source de techniques, un moyen d'amt!liorer notre niveau 
de vie, notre pouvoir d'achat, noire confort matériel, un 
moyen aussi de mieux nous tu~r les uns et les autres. 
Les sciences, c'est d'abord l'une des armes qui servent à 
former l'esprit ». 

De ce fait la culture retrouve paradoxalement le 
sens qu'elle avait avant la diffusion, par le livre, des 
connaissances, instruments et fruit s du progrès. 

Elle reste connaissance certes, mais plus encore 
aptitude à chercher, à explorer, à décortiquer, à décou­
vrir, à comprendre, afin d'avancer avec un maximum 
d'efficience dans un monde où, sous nos yeux, les 
vérités d'hier deviennent sinon mensonges d'aujourd'hui, 
du moins éléments à reconsidérer pou r la marche en 
avant qui est progrès. 

Parents et éducateurs sont eux aussi « â /a croisfJe 
des chemins "· - Les satisfaits el les immobilistes se 
sont installés aux carrefou rs qu' ils ont héri ssés de bar­
rières pour qu'on ne risque point de déborder leur chasse 
gardée. Les primaires s'i solent dans une fonction 
devenue sans horizons. Les secondai res, bien entendu, 
n'ont rien à demander aux primaires, et les non univer­
sitaires sont mal venus à s'occuper d'éducation, quand 
les portes des écoles leur sont réglementai rement 
fermées. 

La réforme de /'Enseignement, même si elle n'est 
que le premier et timide coup de pioche dans le roc 
de l'Université française n'en a pas moins posé le pro­
blème d'une unité d'enseignement et de culture qui 
va nécessiter la collaboration de toutes les forces 
intéressées à la formation en l'enfant de l'homme de 
demain. 

La collaboration d'éd~cateurs ne suffit pkJs ; 
!'Education n'est plus le fait exclusif de !'Ecole ; elle 
est le fait de la nation. Elle n'est pas déterminée seule­
ment par les lois et les programmes admini&tratifa, 
mais aussi par les incidences croissantes, pas toujours 
bénéfiques, hélas 1 de la famille et du milieu par la con­
ception et l'équipement des construction s scolaires, 

· par la variété des artisanats, des entrepri ses et des usi­
nes. 

C'est avec les responsables de ces divers services 
que nous allons étudier, sous un éclairage nouveau, les 
conditions de la modernisation. C'est pour permettre 
et organiser ces rapports indi spensables entre ouvriers 
d'une même cause que nous venons de créer I' Asso­
ciation pour la Modernisation de !'Enseignement qui 
aura demain sa réunion constitutive. Nous nous trou­
verons là, nous insti tuteurs, avec des maîtres des 
Collèges d'Enseignement Général , avec des professeurs 
du Secondaire et du Supérieur, des inspecteurs, des 
orienteurs, des médecins, des psychiatres, des éditeurs, 
des parents d'élèves. 

Avec eux, nous étudierons toutes les questions 
qui nous sont communes pour la grande cause de 
!'Ecole laïque et de !'Education populaire. 
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Et, en travailleurs, nous serons certainement 
d'accord, malgré les différences de pensée et d'idéologie, 
car rien ne rapproche plus les hommes et plus défini­
tivement que le travail. Notre collaboration avec l'O.C.C.E 
en est la preuve. Elle nous a permis notre grande cam­
pagne commune sur L'EDUCATION A LA CROISËE 
DES CHEMINS, dont les résultats ne nous permettent 
certes pas de solutionner dès maintenant les problèmes, 
mais nous montrent combien est vaste et diverse l'armée 
des bonnes volontés généreuses q~' il suffirait de mobi­
liser et d'entraîner. 

Un des points essentiels du questionnaire portait 
sur la discipline, l'autorité et les sanctions pour lesquels 
nous nous trouvons aussi à une croisée des chemins 
avec un rendez -vous manqué, celui de la liberté . 

On a laissé croire dans l'entre-deux guerres, que 
la liberté des enfants pouvait être une formule favorable 
pour l'éducation nouvelle dont on avait lancé l'idée. 
Liberté de quoi ? Liberté de quoi fai re? On avai t omis 
l'essentiel : mettre sous le mot prestigieux une réalité 
humaine. Le vent de la liberté a soufflé un instant sur 
les écoles étonnées. Mais il fut très vite canalisé, esca­
moté, parfois ridiculisé par un apparei l disciplinaire 
d'où sont exclus depui s toujours le mot et la pratique 
de la liberté. 

Les parents, par contre se sont engagés plus 
ingénument dans l'aventure parce qu'elle semblait 
solutionner les complexes que la psychanalyse mettait 
à la mode et qu'elle justifiait d'autre part la di scussion 
croi ssante de la famille née de nouvelles condi tions 
de travail et de vie. 

Et puis, la dernière guerre est venue, avec l'occu · 
pation, le marché noir, le maquis, l'industriali sat ion, 
les H.L.M., les cinémas, les illustrés, la télévision et 
tout le complexe hallucinant de la mécanique contem­
poraine. Il en est résulté ce qui devait normalement en 
résulter : une détérioration du comportement des indi­
vidus, une aggravation marquée de l' inadaptation , de 
l'indi scipline et de la délinquance. Il fallait un coupable 1 
On a nommé LA LIBERTË 1 

Vous voyez bien , triomphent les scolastiques, 
que les enfants ne sont pas mûrs pour s'au todéterminer, 
qu'il s ont encore besoin d'être commandés ... Et s'ils 
n'obéissent pas, il est de notre devoir de les y contrain­
dre ... L'Education est à ce prix. S'il le faut, quelques 
fessées, cela forme les âmes fortes 1 

« Prétendre maintenir et imposer, dit Robert 
Dottrens, des moyens d'éducation correspondant à un 
stade dépassé de la vie sociale avec l'espoir insensé qu'ils 
aideront à un impossible retour en arrière, dans lequel, 
pour certains, seul apparait le salut, c'est vouloir que le 
fleuve remonte à sa source ... 

L'éducation conservatrice et contraignante est im ­
puissante à provoquer le redressement nécessaire; elle 
le rend même de plus en plus difficile. C'est pourquoi 
elle est anormale et pathologique ». 

Les faux morali stes nous attendent à cette autre 

croisée des chemins. Si les enfants sont mal élevés, si 
la délinquance s'aggrave et s'enhardit, c'est la faute 
de l'Ecole 1 Rétabl issons les leçon s de morale et d'ins­
truction civique, et le beau temps d'autrefois reviendra. 

Il est exact que l'Ecole ne se préoccupe pas assez 
de l'éducation morale et encore moins de l'indispensable 
préparation civique. Par suite de la désadaptation 
dont elle souffre, et de l'atmosphère d'opposition et 
de lutte que les méthodes traditionnelles instaurent 
dans les classes, l'Ecole n'a d'autre ressource que la 
leçon, l'inutile leçon que les enfants nomment irres­
pectueu sement le baratin. 

Nous apportons dans ce domaine aussi des solu­
tions expérimentées et efficaces. Nos techniques amé­
liorent le climat moral de nos classes, normalisent les 
relations entre maîtres et élèves et entre les élèves 
eux-mêmes, rétablissent en l'enfant l'élémentaire cons­
cience du droit et du devoir et de la dignité. Par la coopé­
ration permanente et par le t ravai l, nous préparons 
pratiquement les citoyens de demain : 

Plus que jamais, le vieux mot du philosophe reste 
d'actualité : «Science sans conscience n'est que ruine 
de l'flme ». 

A nous de redonner une âme à l'Ecole du peuple 1 

Pour les jeunes aussi, c'est la croisée des chemins. 

Certains aînés désabusés vous ont persuadés 
peut-être que le métier d' institu teur est un gagne-pain 
comme tous les métiers, qu'il faut le faire honnêtement 
certes, mais que le zèle n'est pas toujours récompensé. 

Un métier qui n'est qu'un gagne-pain, quel qu'il 
soit n'est qu'une malédiction. Il obsède et déséquilibre, 
il automatise et abêtit, il déshumanise celui qui y est 
contraint, surtout lorsqu'il s'ag it du métier d'instituteurs, 
le plu s noble, mais le plus difficile de tous les métiers. 

Nous ne dirons pas : i l faut aimer votre travail 
- ce qui ne se commande pas - mais il existe des mé­
thodes et des techniques qui vous permettent de vous 
intéresser profondément à votre fonction. Ces techni· 
ques vous vaudront une qual ification nouvelle, qui 
vous redonnera droit et prestige, pour laquelle vous 
saurez alors revendiquer, avec les parents les condi · 
tion s de métier et de travail qu'exige l'indispensable 
efficience de notre éminente tâche, au service de la 
société li bre de demain. 

Nous sommes nous-mêmes, éducateurs modernes, 
à une croisée des chemins. La vieille équipe qui , depuis 
trente ans, mène le combat, va s'amenuisant. A cette 
croisée, en saluant ici les jeunes qui vont reprendre 
le flambeau, je voudrais rendre un hommage ému à 
tous nos vieux camarades, à ceux qui sont ici présents, 
et qu i seront de tous nos Congrès, tant que leurs forces 
le leur permettront, à ceux qui n'ont pu venir, aux parents 
enfin des camarades qui nous ont quittés. Vous les 
honorerez, non seulement parce qu'ils ont été les meil­
leu rs des éducateurs modernes, mais aussi parce qu'il s 
ont su lutter sur tous les fronts, conscients du fait que 
« le problème de l'éducation est d 'ordre moral et social 
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avant d'être pédagogique ou technique». Il s ont été 
selon les circonstances, militants coopératifs, militants 
sociaux et syndicaux, militants politiques. Nous avons 
connu la prison et les camps de concentration, les 
meilleurs des nôtres sont morts en déportation. 

Ne croyez pas, jeunes camarades, que les temps 
héroïques sont dépassés et qu'il vous suffira d'exploiter 
paisiblement notre héritage. Vous ne ferez œuvre utile 
digne de notre passé que si vous avez le courage, la 
force, et l'audace de vous engager comme nous l'avons 
fait, dans une aventure qu i vous demandera des sacri­
fices, mais qui fera de vous des éducateurs du peuple 
conscients de la portée hi storique de leur mission. 

«En toute époque, écrit le professeur Chateau, 
Je problème Je plus urgent, c'est Je problème éducatif 
parce que c'est la solution donnée à ce problème qui, 
en fin de compte, en modelant l'âme d'une nation, 
modèle toutes ses institutions, aussi bien son régime 
politique el sa religion , que les rapports entre les citoyens, 
el même les rapports conjugaux ... El il n'est point de 
démocratie possible si les enfants n'ont appris d'abord 
à être libres >>. 

Par quelle aberration, les parents et les éducateurs 
de ce pays sont-il s si lents à comprendre les en seigne­
ments majeurs de l'expérience et de la vie? Qu'y a·t·il 
de si profondément vicié dans nos institutions pour 
que les parents d'aujourd'hui qui se passionnent pour 
le sport, le cinéma, les courses, la chasse ou la pêche 
et l'auto, et accessoirement la vie syndicale et politique, 
semblent insensibles aux problèmes d'éducation qui 
sont pourtant pour eux les essentiels problèmes de vie 
et d'avenir. 

A en juger par sa presse et sa rad io, la France 
serait un pays sans enfants, un pays en tous cas où ne 
se posent plus aucun problème d'éducation. Les jour­
naux et revues sont totalement muets sur ces questions 
et vous n'entendrez jamais à la radio aucune contro­
verse ni aucune docte conférence sur la vie, l'instruction 
et la cu lture de nos millions d'enfants. Si les journaux se 
taisent, c'est qu'éducateurs et parents tolèrent ce si · 
lence et l'acceptent, peut-être même le souhaitent. J'ai 
compulsé la Bibliographie Pédagogique annuelle du 
Bureau International d'Education. Pour 650 livres d'édu­
cation recensés en toutes langues pour l'année 1959, 
j'ai compté : 

- 21 livres d'éducation (soit 3 %) publi és en France 
contre : 

- 50 pour l' Italie ; 
- 73 pour l'Allemagne ; 
- 285 anglo -saxons. 

Et cela pendant que les maisons d'éditions pu· 
blient tous les mois des centaines de romans, et que 
les grandes firmes scolaires font tourner sans arrêt 
leurs rotatives pour remplir les cartables de manuels 
scolaires qui font les têtes bien pleines. Le public fran­
çais s'est ému récemment de l 'insuffisance de nos 
sportifs aux Jeux Olympiques, et comme l'honneur 
de la France est en jeu, on parle de construire des stades 
et d'instituer peut-être un dangereux mi-temps péda­
gogique. Combien les parents devraient autrement 
s'émouvoir de constater ainsi la disparition presque 
totale de toutes recherches et études pédagogiques 
qui sont le pain de l'esprit et la garantie d'une formation 
harmonieuse des jeunes générations. 

Nous voudrions que ce rassemblement enthou ­
siaste d'éducateurs, de professeurs, de parents soit 
l'occasion d'un manifeste que nous soumettrions aux 
intéressés, aux pouvoirs publics, à la presse et à la 
radio. Nous demanderons à nos adhérents qu'ils susci­
tent lettres et interventions auprès des journaux et des 
maisons d'éditions pour le déclanchement d'une grande 
campagne éducative permanente et la mobilisation des 
forces vives de la nation. Tout est encore possible 
et nous serons assez nombreux dans ce pays pour qu'un 
sursaut vigoureux redonne vie à une jeunesse qui va 
s'étiolant faute d'être nourrie à la bonne sève de !'Educa­
ti on française. 

« N 'est -ce pas déjà un soulagement et une force, 
disait Teilhard de Chardin, de savoir qu'il y a un but à la 
vie,· el que ce but est une cime el qu'à celte cime ve;;s 
laquelle peut se tendre el se détendre à plein notre action, 
nous n'accéderons qu'en nous serrant les uns contre les 
autres - tous, et étroitement - à tous les degrés, indivi· 
duellemenl, socialement, nationalement, racialemenl ? ». 

Quant à nous, c'est avec une totale confiance que 
nous ouvrons nos nouveaux chantiers. 

«Ces hommes, disai t Teilhard de Chardin, peu­
vent encore passer, vus du dehors, pour des isolés. Mais 
entre eux, ils se sentent, ils se reconnaissent si Jeurs vies 
se croisent. 

El ils savent que demain, rejetant ses vieilles repré­
sentations, ses vieux compartiments, ses vieilles formes, 
c'est le monde enlier qui verra et qui pensera comme eux ». 

C. FREINET. 

Vous venez de recevoir une ci r culaire tou t spécialement dest i née aux 
adhérents de 1 Ecole Modet•ne 

Réponde z généreusement à no t.re appel 

Envoyez vo tre f i c he de sousc~lption 
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LES STAGES 0 E L' E C 0 L E M 0 O. E R NE 

Ce sont t!es sta:{es d' é té ltui se <léroulent en géné ral pendant 5 jours entre l e 4 et l e 10 
septembre - 5ta~es cl" initiation et de perfectionnement technique et théorique ils di spensent 

. dans une atmosphère att achant e de travail et d;.amitié, les él éments de base de l ' Ecol e ~hderne 

SUD- OUEST 

OUEST 

. NORMANDIE 

Sont prévus (?Our l ' é t é 1961 

dans les Pyréné~s: près de Pau. - RespŒlsabl e : M, Lalanne: écol e du Brd Tourasse Pau (B.P) 

Chât eau d 1 Aux, près Nantes - Responsable : ~1. CPuzil , l e dlâteau d ·Aux: La ~bntagne (L A) 
du 4 au 9 septembre - Arrivée l e 3 - Excurs ion le 10 - Nourriture au centre - Prévoir 
camping individuel - Q.telques places sous grande t ente et à l ' Hôtel 

à ()langé près du Mans (Sar~he) - Responsable ; Mouy; 116, rue Bechepay Le Mans (Sarthe) 

CENTRE- OUEST - VAL DE LOIRE 
Niort ( O.S. ) 

dans les [)èux-Sèvres - S ' adresser à t:Pré 91, rue Champam1ier à 

RHONE lieu encore indétenniné - Ecrire à Paya à 13ibost ( Pnône ) 

SUD- EST à Cros-de-Cagnes ( A.Mnes) - Responsable Malou,Ecol e Freinet Vence ( A.M) 

DOUBS - JURA : organisation e t lieu encore à l ' é tude - S ' adresser à S. Daviault, école de filles, 2 rue 
des Lilas,Pal ente-Cité - Besançon ( !)mbs) 

ARDENNES dans une école à deux classes - responsable : Lingl et: Landrichamps par Givet (Ardennes) 
( Peut accueillir des stagiaires belges en petit nombre ) 

REGION PARISIENNE Stage à préciser. Responsable M, Faligand 74, rue Séb~stien \1ercier Paris i0.10 

STAGES SPE C IALISES 

Tf':SHNIQUES SONORES . en aoat - S ' adresser à Guérin , Ecole <le Plein Air-Chanteloup à Sainte Savine 
. (Aube) ou à D..ifour, Les Marais pa r Beauvais ( Oise) 

PREHI STOIRE - ARCHEOLOGIE . ') :adresser à lPbjois, Ci t é des Fonctionnaires, rue Léon Blum à 
Laon ( Aisne) 

La Re vue L ;êCXJCAT'-:UR e t su rtout l es ·-Julletins R1i~i onaux publi eront des précisions 



L'ÉDUCATION A LA CROISÉE DES CHEMINS 
lllllf.llllAUllUlll111l 91 

RAPPORT DE L'O.C.C.E. R. MERIC 

0 

On sait que pour l a préparation de notre thème L ~ EDUCATION A LA 
CROISEE DES CHEMINS nous avons lancé nos quest ionnaires en collabora­
tion avec i =office Central de la Coopération à l 'Ecole qui na r ien ména~ 
gé pour ! :organisation et le rendement de notre campagne 

Le dépouillement minutieux des nombreuses réponses obtenues ~ dépouil ­
lement effectué par une équipe dévouée del ' OC-CE,. a permis à M MERIC, 
Secré taire Génér al de l OC. CE de présenter à not re Congrès de St Etienne 
! ~ intéressant rapport que nous donnons ci ~dessous . 

Cette enquè te est doublement intéressante pour nous pour l e nombre 
très impo rtant de réponses reçues , mais aussi parce qu ' elle a touché des 
instituteurs et des professeurs qui ne son t pas forcément acquis à nos tech 0 

niques et qui nous présentent de ce fait les problèmes tels ·qu ï ls se pré­
sentent dans la masse ense ignante 

C' est s ur ces bases réalistes qu . il nous faud ra maintenant essayer de 
construire . 

Les résultats qui sont présentés cl- dessous 
aux memb1·es de l Instl tut coopéra tlf de l Ecole Ho 
~erne . proviennen t d un dépouil lement or ganisé en 

QUipc au sein du conseil d Administration de l ot 
!ice Cent.ra! de la Coopération à l 'Ecole , 

Les réponses consultées nous viennent d é­
oucateur s à qui les questions furent adressées par 
l ·Off 1ce central de la coopération à 1 école ou 
par ses Sections Départementales Nos correspondants 
~ont très conscients du problème posé , et ils ont 
oien voulu suspendre un instant leur t~che pour 
n ou~·c ommuniquer le fru i t de leur expérience ou de 
leur·s léflexions Des Inspecteurs dépar tementaux 
ont ét é in téressés pa1· l · enqu~ te et ont adressé de s 
réponses venant d ·eux-mèlnes et aussi des membres 
de leur circonscription consultés ~ Dir ectri ces et 
D1rec teurs d Ecole Hormale ont regroupé les lndl ca• 
tions fournies par leurs pr oresseurs et par fois 
aussi les travaux de leurs élèves sur les questlOll3 
posées Des ~hers d •Etabl issement des professeurs 
de I.Ycées et de collèges Dir ectr ices et Dlrec tew·s 
d Ecole ins t ituteurs de régions très variées en 
situation géographique et démographique ont rérlé 
chi aux problèmes posés et transmis leurs avis 

Le s éducat.eurs dont nous rapportons les ré" 
penses ne sont pas rorcémen t ! ni tiés n 1 partici ­
pants des Techniques rre lnet . auss i les opinions 
seront~elles très dive~ses . Elles auront. tout de 
meme une grande valeur>' de par leur sincéri té et 
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leur profondeur oes critiques on t été formulées à 
1 égard du questionnaire quant aux termes ou à 1 
ordonnancement des demandes Parfois on a jugé le 
problème déjà dépassé mais ailleurs des personnes 
expérimentées affirment ne pas pouvoir se déterminer 
pour un jugement définitif . 

Quels sont les résultats ? Je vals les énon­
cer Retenons que je pr opose non une thèse mais le 
r egroup.ement des arguments et opinions exprimés par 
des gens expérimentés Et. je f'~mercie encore tous 
les pa1·t1 c1pants de cette enquete 

QUESTIONNAIRE N° 1 

plutot réservé a u x Educateurs et aux 

Parents 

sur un total de p1us de 620 réponses nous 
pouvons en distinguer 360 d 'institut eurs directe­
ment 120 regroupées par des rapports de s ect ions 
départementales o c c E , 140 provenant de c lrcons~ 
c1iptions d Enseignement Primaire 

Est on pour un enseignement traditionne l? 
14 % ôes 1éponses sont favo1'ables à cette conception 



mais affiment qu un aménagement est nécessaire ; on 
ne peut enseigner canme autrefois La moitié envi­
ron de ceux qui retiennent cette méthode préconi­
sent un retour à la sévér·ité , soit donc 7 % des ré­
ponses reçues" un léger pour centage accepte . paral­
lHemen t à l a for-me tradit i onnelle ,, 1 :empl oi de 
moyens techniqués dest.inés à améliorer la compré~ 
hension , 

une fraction beaucoup pl us importante 30 %, 
es t favorable à une méthode traditionnelle qui se· 
rait conjointe à une organisation coopérative de 
la c lasse pour int ér esse r davantage les é1èves au 
travail qui !eut est. proposé 11a1s l à encore l a 
mol tlé du nanbre des correspondants s ouhaite le 
main tien de la sévén té , moyen d · assur·er l ' e ffl.ca-

cité de leur enseignement , 

Enfin- pour une large part. 48 %.· les éduca, 
teurs consultés sont favorables à une 01·ganlsatidn 
coopérative du travail vivant par laquelle l ' élè­
ve . en classe , appr end à utiliser des moyens d é in ~ 
formation . à organiser son travail , à Pf'évoir, à se 
d lsc 1 pliner, en r apport avec ses camarades e t sou-· 
vent en vue d 1un but commun, 

Refusant la rigueur des positions présentées .. 
le restant de nos correspondants a exposé des op1--
n ions fort nuancées où le partt à prendre , loln d : 
~tre pour eux défini une fois pour toutes " reste 
le fai t du moment et des circonstances -. 

ETUDE DE LA QUESTION N° 1 

NCUlbre d :éducateurs constatent que 1a métho-­
de traditionnelle leur permet dans 1es cond i tions 
Oil ils sont p!acés de sat1sfaire au bes oin d ' ordre 
et à la nécessité d 1 une au~o1 i t é Indiscutée pour 
appuyer leur trava1L cependan t , !a plupar t dési·· 
ren t adapter leur· ·méthode , 

Tous ont pris consc ience de besoins nrr~veaux . 
Le milieu -dans 1equel son t nos élèves n ~ est pas ce­
lui oh nous avons évo1ué nous-mémes . on doi t faire 
état de nwvelles condi t ions de ie dans 1e choix 
de métho<ies pédagogiques , Les parti sans d ·une mo­
dernisation déi'1ni t1ve soulignent les échecs aux~ 
quels a souvent condu it la 111é t hode tr·adi tionnelle ; 
enseignement moral trop thé orique , aut orité stéri­
lisante , défavorabl e à l~épanouissement , La mémoi­
re fomelle pouva1t~ elle assur·er· de vérita'oles ac-· 
quisltlons0 alors qu : on n ·appela1t l "élève à aucu~ 

ne vérificati on ? Le refus de toute cont estation , 
n : é ta1t.,ce pas laisser trop de place à l a pei son~ 
ne du maitre ? on !'eproche à cette méthode de t op.. .. 
mer des automates , de subsister en vase clos Si 
1 1 ori veut. pouvoir enseigner la liberté de .::onsc1-
en ce o il faut la pratiquer . prépar er à une vi e dé 
mocrat1Que , développer liesprit d linit:iatl.ve _, l e 
sens des responsab1U tés . 

oans un be&oîn de me il leure efticacité o ~l 
faudra rechercher une continuité éâucative Ecole 
Famille ~ La mét.hode autoritail'e y a , pendant. un 
temps , trouvé sa stabilité. L ~ entente semble se dé· 
sagréger , de nouvelles formes sont à tt.-ouve1· Et 
d ' ailleurs ,, ies tenants eux--memes de la .mé thode 
autoritaire insistent sm· leur souhait d · adapter 
i renselgnement, de 1 1 agrémenter . l ' embellir aussL 
et simplifie!'. 

QUESTION N° 2 

L enfant ne ··veut " plus obéir ? 

Quelles règles ont suscité cette opposition? 

Il faut chercher des for·mes pour un meilleur 
contact EXP11c1tement ou discrètement , on doit 
constater que . en fait certains impératifs sont 
vraiment refusés .. La liberté totale est- elle une 
position ? Nos correspondants répondent par un non 
unanime. c ·est en effet une . erreur grave que de 
créer ainsi des condi tlons exceptionnell es que ni 
les rythmes de la nature e t Sûi-tout l es 1·ègles 
existantes de la soc iété ne pourront accepter"c 1est 
vouer 1 · 1nd!vidu à des difficultés sans nombre , ou 
créer peu à peu une anar ch ie qu1 serait cause d 1 u~ 
ne 1mmense régress ton , 

L enfant est Ir-responsable . 11 a besoin d :ê­
tre guidé , 11 se donne d :anleuîS des cheTs de s on 
pl e in g1é pour 1 1organisatîon de ses act ivi t és . 

11 a besoin d :une pr ise en char·ge . 1u1 ifn-· 
fliger" la liberté totale serait un nun ·sens psy., 
chologique " L' usage de cette liberté est. déjà 
bien dé11cat pour l ' adulte Dans 1 : apprentissage 
de cette -notion , le temps du tâtonnement n ' est pas 
permis , par la conflance _et le bon exemple . lui 
faire c anprendre que liberté n ' est pas fant aisie 
et qu t on l ~ aidera à ne pas s ' écarter de la voie 
qu · n a choisie . belle tonne d :éducation par la va.. 
lonté , et sl compl ète , . , 

Il faut certes ten i r compte des vrals besoins 
de tous or dres de la nature en fantine , J·lais à pa1•tir 
de cette conna issance , 11 faut que i :éducateur sug ­
gèr e o qu z 11 sache au besoin exiger mais sans oublier 
les encouragements s! toniques . La rorma~1on des 
comp!exes que ·1 ' on redout.e sera évi t ée pm~ la po~ 
sltion confiante de l'éducateur qui appi·éc. i era cha­
que progrès que l ' élève acc omplit librement. sur lui-­
meroe. 

QUESTION N° 3 
la facilité 

Le mot de fac 111 té a été relevé par un grand 
nombre de correspondan ts qu1 1 t ont jugé imp1·opi·e . 

~ 14 -

on a p!utôt pensé à des méth odes appor tant 
l ~ agrément , 111ntér-êt nouveau . L ~ a1·is général est 



que l éducation doit trouver parfois des moyens 
attrayants. s appuyant en particulier sur les com­
modités apportées par le progrès , Hals 11 faut 
sauvegarder l =e rtor t entrainer à la concentration 
mentale voire meme souligner l ·austérité de la 
re l:herche 

Le:> moyens de u facilité 11 ont t endance à 
éviter ces démarches intellectuelles et n y 1nc 1 ~· 
ten t pas La méd iocrité de cer taines réalisations 
dit.:s r. pour enfants " dans les progra11i1Iles de r a­
di o et de télévision l es déclasse au point de vue 
de 1 -' i ntéret pédagogique " Les " Jeux n semblent 
app01·ter des témoignages de u r éussites r. dont les 
causes sont taJt autres que la réalité courante 
Enf in , s ans préparation, l 'uti l isation de films , 
de spec t acles , la récept i on d ~ informations mal pré­
sentées condu isent au désordre , laissent des la~ 
cunes créent. des confusions catastrophiques 

cependan t . 11 faut connat tre le monde moder­
ne et il faut que i · Ecole s -en serve ; ceci pour 
assurer au tour de l en fant une conttnuit.é sou11ai= 
t able et un l ien avec le monde dans lequel il vit 
fiPl'ès 1 ' école . 

D-' al lleurs . on reconnait la pu issance de 1 
image _ àe 1 évccatlon. qui pe rmet tent de fixer les 
~onna1ssances acquises de répondre à une curi o­
sl ~é constante de l · enfant o 

Le s capacités du pédagogue doivent se ma­
nifester dans la préparat ion , l :utilisation spon­
tanée des ressources d ·une projection , d =une au­
dition" 

Il n · y aura pas de àlisordre . si les élèves 
savent de plus que . dans un cornpte~rendu ils ex ­
tra i ront l es idées essentielles et s :11s prévoient 
qu :une exploitation pevsonnelle leur s er a possi­
ble Des précautions semblables permettr-0nt 1 ·ap ­
prent issage de la cul tur e personnel le 

Nos correspondants préc isent tous qu ·un 
choi x est indispensable dans ces formes agréables 
d.éducation, que l eur utilisation mesurée cunme 
techniques d · appoint est certainement profitable . 

Mais baser 1 · in térè't sur ces seul s moyens 
ce serait une grosse erreur , 

Et peut-e tre doit- on aussi penser que dans 
ce monde où i ·aglt.ation envahit la terre. les rues ,. 
1 es soirs les mers , l es airs ,. 1 éther 

il faudrait continuer à préserver à l école 
quelques instants de cal me et de médita tion 

QUESTION N° 4 

Organisation Coopérative 

Les questionnaires qui nous ont é t é retournés portaient presque tous (meme 
les plus sorrmairement traités) une mention complémentaire à cet endroit Oui , 
1 ' organi sation coopérative dont les princ ipes · sont connus sont une so lution . 

!1a1s les commenta i res prouvent l à encore que 
les éducateurs ne sont pas libres de leur choix. 
car ~ les condi tions matér ielles ne permettent pas 
l 'appli cat i on de ces méthodes " · 

Des opposants en ont souligné les 1nconvé 
n ients 1' N:est-ce pas le meil l eur qui fait le tra­
vai l e dit d"équ!pe ? n N:y a~t-il pas gr osse perte 
de temps ? L1effort personnel qui , seul est payant 
n 'est~ il pas abandonné sans contrépartie ? 

on ne peut , di t=on sous peine d ' échec , ap­
pliquer cette méthode sans la connaitre parfaite· 
ment, et a~t·· On le droi t de faire des n expér i·· 
ences n ? Dans les c lasses à gros errect ifs 0 il 
ne restera qu :une agi tation éner·vante et stérile 
des bienfait s pronés . 

Il manque donc encore , en beaucoup d· endrolts 
le matéri el et l es moyens on a très exactement 
fait la dél1mltat1on des condit i ons favorables à 
la réussite ; milieu rural sl poss ible , avec pe­
tit. effectif un cl imat de confiance doit exister 
entre le maitre . les parents , les élèves - cela se~ 
ra surtout poss ible lorsqu •on favorisera par dl~ 
vers moyens l a permanence du maitre aupl'ès de i : 
enfant { éviter de changer de mai tre chaque année , 
de classe en classe , réal i ser les condi t ions pour 
que i es maitres r estent dahs une l ocalité , . ) 
un équl pemen t es t nécessaire , pour l'acquis l t ion 
duquel des moyens matériels sont à trouver - En 
somme ,. des nécessités se manifestent à 1 :examen 
de ces conditions ; on doit réorganiser la vie sco-
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laire , le controle des activités scola ires et aus ­
s i les sanctions final es 

En espérant l es ré formes nécessai res des é­
ducateurs ont déjà tenté des expériences dont ils 
r·apportent. les bienfaits avec enthous i asme 1 l · Qr­
ganisati on coopérative es t une méthode idéale ;f'a1-, 
tant de 1 in tér~t de l ' enfant, elle l e conduit 
dans la j oie à des contacts nouveaux avec la natu~ 
re , avec l e monde , avec les institutions . La con= 
fi ance spontanée de la plupart des enfants cause 
leu!' adhésion totale aux formes attr ayantes de tra-­
vall qui l ui sont proposées . c ' est avec des ef­
forts volontai res qu · 11 se J_ance touj ours plus lo in 
dans 1 observation , la recherche pour les réali= 
sat ions qu i lui apparaitront utiles ( enquetes , 
correspondance , j ournal scola ir e et c , ) 11 prendra 
consc ience de la nécessité d :une disc ipline collec­
tive solide , 

ce sera dom! vou1 le groupe 1· occasl0n cons~ 
tanle de l ' éveil du sens des exactes responsabil i ­
t és dont. l ·exerc ice faciliter a le développement de 
facultés qui sans doute n ·aur alent pas eu d 'occa­
sion autre de se r évéler 

Enrichissement au poin t de vue moral,- puis= 
que la nécessité oe contrecarrer de mauvais pen~ 
chants apparaitra en de nombreuses occasions . Des 
solut ions i ndividuelles et collec tives sont alors 
utlllsées Enr i chissement intellectuel . civ ique et 
social par les exemples nombreux qui auront été 
vécus .. Enfin. nous pouvons en es pérer une canpré-



henslon exacte de la valeur de 1 1union . Si i =as­
pect économique n rest pas facilement comprénensi­
ble à 11entantr d' autres aspects lui auront été 
parfaitement sensibles . 

on s ' inspirera sans doute du film • L:ecole 
auissonnière " mais l a brièveté nécessaire d ' une 
bande cinématographique ne peut permettre d : évo~ 

quer les activités annexes que l ' éducateur doit 
assumer , dans le domaine de la documentation rdes 
contactsode la r·echerche , de l a méditation, pour 
être sOr de r éussir en classe . on a vu parfois 
une caricature de la .méthode t r aditionnelle jux­
taposée à une réussite trop attendue de la m~th~ 
de Freinet . ce film est séduisant pour beaucoup 
d léducateurs , mais pas forcément convaincant , 

Faut - 11 retourner à la sévérité? 

c •est i :opinion du plus grand nombre de nos 
correspondants . Il faut pour notre Ecole maintenir 
une discipline au milieu d' outrageantes formes . de 
libertés faites d' abandon" sévéMté , fermeté sans 
violence doivent assurer l'acquisit i on de bonnes 
habitudes" Le travail bien organisé pennettra à 
chacun d ' oeuvrer à sa place sans g~ner au tru L une 
nécessité s 'lmposerat c ' est le déplacement de l! en­
tant asocial dont le comportement risque d: appe-

1er des excès d 1autorité ou des rancunes du grou­
pe , regrettables les uns et les autres . La mission 
de l ' école n:est pas de distribuer des pensums; 
mais par la confiance , doit permettre de raire é­
cl ore les bonnes habitudes d' esprit et 11 intérêt 
pour le monde . Que la raison, de plus en plus sol­
licitée au rur et à mesure de la croissance . amène 
l ' enfant à comprendre et définir lui- mfüne sa pro-­
pre place . 

Les ch8timents corporels 

Ils sont proscrits _. et c 1est bien . Mais comme ils sont à la rois éducateurs ru parents .. nos corres~ 
pondants savent qu ;un geste vif peut ~tre sauveur, s "il ne laisse pas de trace dans le souvenir. 

Quelles sont les autres voies ? 

u nous 
faut faire mieux souhai te- t- on ; et ce tte question 
appelait des suggestions. Nous en trouvons qui re­
prennent des argllllents 0 des idées données à pro­
pos des question·s antérieures . Il nous a paru bon 
de les regrouper encore . car c 'est témoignerr pen­
sons- nous , du souci constant de recherche des édu­
cateurs consultés , 

Certains souhai tent une restaura tlon de la 
discipline dans l : ensembl e de la société . Par le 
respe ct absolu des notions d ;obéissance , de s ilen~ 
ce , de so1n . on pennettra à i récole d: accompl ir 
son travail , oiautres rapportent des expériences û~ 
l ' école traditionnelle agrémentée de l ' uti l i sation 
de techniques moct,ernes favorise un esprit nouveau 
chez 1 1 enrant ~ et permet d ' espérer en des réussi­
tes . On a expérimenté ailleurs avec succès des ac­
tivités coopératives ouvertes sur le monde,. à par­
tir de 1 'intérêt des enfants , collections , enquê~ 
tes, j ournal s colaire" correspondance et échanges . 
jeu dramatique ." Oil° est al'lé parfois jusqu 1 à la 
technique et on en a découvert des bienfaits ~ ac~ 
tivités manuelles poussées ~ éducation sportive . qui 
eont le c1ment des autres activités coopératives , 
L:hygiène mentale pour laquelle un correspondant 

f) 

appelle la vigilance des éducateurs ,, devra être · re-­
cherchée,. pour la presse , pou r les spectacl es ,, • .• 
Que les moyens audio-visuels offrent des réalisa­
tions pour éducateurs , par les éducateurs . 

On suggère aussi la ruslon de plus leurs mé­
thodes . A partir du travail collectif, on peut fai­
re sentir aux élèves le besoin d :une réal isation 
d ' équipe . Dans celle- cl s :1nstaurera dlabord le 
travag orienté pour chaque memb1·e , mals c !est la 
clé mgme de l 'ouvrage individuel libre et fé cond , 

Le processus inverse s era ensu 1 te la réalisa-· 
t l on d •une réussi te pédagogique ·' Le travail 1nd1V1u 
duel parfait intégré dans une réalisati on col lec­
tive de haute valeur, Faut~ ll chercher très pr ofon­
dément des solutions définitives ? Il n:en est point , 
dit- on selon le sujet de l r enselgnemen t , selon le · 
climat âe la classe , des procédés sont à mettre en 
oeuvre _, 

Insatisfaits , mals espérant toujours,. nos 
correspondants oeuvrent race à leur t~che , compo­
sant chaque jourr à chaque instant avec leurs dl~ 
verses difficultés selon leurs non mo ins diverses 
ressources . 

Et ~ l ~ art d' enseigner 1 r estera. Sinon , 
nous dit un mattre, "Soyez plutôt ma9on 11 
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QUESTIONNAIRE 

• 
Un total de 700 réponses a été fourni par des éducateurs en presque to ta~ 

lité 180 questionnai res avaient été étudiés pa r des Inspecteurs Dépar t ementaux; 
60 nous parviennent d ' Ecoles Normales d ' ins titutr i ces et d Ins tituteur s compor ­
tant les réflexions des professeurs et plus de 200 devoirs d ' élèves enfin les 
réponses de 450 instituteurs de la Se ine consultés dans leurs c i rconscriptions , 
Le dépouillement assez délicat a fait apparaî tre les résultats suivants pour 
48 % des personnes ayant fait connaitre leur avis , les enfants sont des êtres en 
évolution, que le milieu est susceptible d ' aider dans un progrès constant Pour 
12 %, l 1enfant est un è tre mineur auquel l ' éducation doit ~tre i mposée Mais 40% 
des correspondants refusent le dilemne et justifient un jugement conjuguant les 
deux affi rmations , La nécessité des sanc tions est approuvée par 60 % des éduca ­
teurs mais ils spécifient bien que sanction signifie pour eux r écompense autant 
que punition , Et certains souhaitent qu elles puissent être établies , consenties 
et appliquées en vertu d une loi de groupe , acceptée par tous les élèves . 

Le questionnaire demandait ensuite si les sanctions co1TV11unément employées 
étaient néfastes : c est 1 ·opinion de 3J % 

Pour 40 % des réponses . ces sanctions n ' ont pas présenté de danger envers 
les enfants Mais 20 % ne peuvent se prononcer Que pense ~ t~ on des chatiments 
corporels ? En éducation scolaire la question ne peut se poser, ils sont règle~ 
mentairement interdits, et c est bien Mais à titre exceptionnel . 20 % de nos 
correspondants , f éminins ou mas culins , à la fois éducateur s et parents 1 reconnais ~ 
sent y avoir eu recours en famille 

Enfin , ! ·autorité formelle est ~elle un moyen de forme r les citoyens de la 
s oci é t é de dema in ? 66 % réprouvent cette idée:, et tous r e fusent une autorité 
brutale Mais 25 % pensent que pour former un futur citoyen aux inte rdits sociaux 
inévitables , il est indispensable de les lui formuler fe rmement 

ETUD_E DE LA 1° QUESTION 

Les éducateurs ou in terlocuteurs consultés 
se détmn1nent assez difficilement , La maj eure par­
t i e se décide cependant en faveur de l·enfant l'!tre 
en Pllrmanen te évolution . Soul1gno11s que la piu~ 
part. de ceux QU ! n · ont pas opté d=emblée pour ce t · 
te tnèse re fusent l e dilemne . 

Certains correspondants constatent quenles 
enf~ts S?nt mineurs soc ialement et phys i quement . 
puisque c ·est l ·adulte qui organlse ·1e mi lieu La 
pensé~ d ·autru i leur permet de progresser vers la 
matur i té I l faut donc la leur fai re connaitre .la 
leur proposer n on refuse souvent auss i l es tèr~ 
mes de f. pétris et modelés " qul tendent à donner 
à 1"1_lcti on éducative qu i s ' impose un aspect trop 
absorn ' 11 raut t en ir compte d ' une r éaction na ­
turelle et évidente des suj ets . 

un grand débat s est instauré sur l e terme 
n éducation n non pas en ses f ins car chacun re .. 
connait que c est favor1se1· ! ·accès d =un individu 
à 1 autonomie de sa conduite , mai s sur l es formes 
QU elle pouva1 t prendre . fi'alla1 t ~ 11 d a illeurs 
absqluBent , meme en ayant choisi carrémen t dans 
le dileinne , àccepter l a ·pr opos i t i on qu i su 1va~t 
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11 de 1 une ou de l ' autre de ces conce pt ions déc ou~ 
le le choi x des méthodes " · on ob j ecte que l ' édu~ 
cati on ne peut prétendre à un purisme doctrinal 
conduisant à une ac t i on technique déduc tivement 
t i rée de principes abstraits -. 

L· éducat ion c :est un dialogue ,, permettant 
_une genèse réc iproque des cons ciences Il y a donc 
évolu t 1on pour l : éducateur comme pour 1 él ève Et 
le plus d1 ffic11e, dans les condi t ions matériel­
l es actuelles de 1· Enseignement, c est just ement 
de réal iser exactement l a can pos ition. au départ 
de ces cons ciences , Il faut. bi en connal't.re 1 1 en~ 
fant . 1·avo1r obsepvé , étud ié. avoir médité sur 
ses réactions Ensui te . en une deuxième étape qui 
comportera une r évision constante des Jugements , 
l ui proposer des " instr-uments tt , c :est=à=dire 
des activités de s connaissances vers l esquelles 
iea son lnt.ér-et et qui lui serviront à développer 
des aptitudes révélées -

!·tais 11 faudra connaitre auss 1 parfai tement 
le milieu car c ' est dans celui c l que 1 enfant au­
ca à réagir et qu ' il dev1' a se sentir libr e . Il de~ 
vr a donc è\.1~e secondé par le milieu dans lequel se 



déroule -son enfanœ ~ ici encore c ' est l ·adulte ®i 
dirige = soit en famille ,. soit à l técol e n Vécole 
en effet doit faire partie de ce milieu - on a 
constaté la séparation encore trop renne entre 1 1 

école et la vie ,. et certaines personnalités pen­
sent m·éme que la vie ne pourra jamais entrer à l ' 
école ~ Cependant n ce1ie-c i doit rester un milieu 
de nature non par une liberté anarchique mais par 
un souci permanent des problèmes biologiques fon­
damentaux : des solut ions do1 vent ètre choisies ,, à 
partir desquelles le rôle d éducation sera dans 
une mise en harmonie des aspirations; canmander en 
somme , en obéissant à ces impératifs , 

Les méthodes intuitives . inductives . puis 
actives et coopératives que l ·' on cherçhera à met= 
tre en application avec les élèves . doivent l eur 

donner l e sens du réel.- développer auss 1 1: imagi­
nation, le goilt de l ' action , s ' attacher à la for~ 
mati on du caractère et les prépare1· au monde de 
demain , 

S· 11 est possible de constater parfois que 
l ' éducation rigide n:est que rausse grandeur, il 
est nécessaire de-rnê:ne d 1év1ter à une éducation 
libérale de tanber dans la médiocrité une édu~ 
cation qui ne serait Jamais contrariante suppose~ 
rait que le développément spontané de l ' enfant 
doit aboutir nécessa irement à un équilibre harmo~ 
nieux de l ~étre adulte dans sa société , 

L' irréali t é de cette supposition montre bien 
qu : il n ' est pas mauvais de modeler ; les limites 
de cette action seront étudiées dans le § 5 , 

ETUDE DE LA 2° QUESTION 

Nature et forme de l ' autorit~ 

Aucune compar aison numérique entre l es r épon­
ses n :est à établir" Il s ' agit. plutôt ici de degrès 
qui ont été arrêtés dans les relations entre 1 -édu­
cateur et l :enfant .-

pour ~tre éducateur il faut être généreux" 
pratiquer l ' amour du prochai n faire montre de dé­
vouement,. susciter la conf lance des jeunes,, L · at-­
ti tude dresprit à l •égard de ceux que l ' on veut é= 
duquer doit i!tre compréhensive ,. confiante , sereine .. 
Mals on dit aussi vigilance et fermeté , par t outes 
ces quali tés 9 la personnall té de l . éducateur s : im­
posera et obtiendra le respect o qui contient 1 i au­
tor i té . 

ne nombreux interlocuteurs souhaitent que 1 ! 
adulte joigne à . la supériorité de sa maturité la 
force de son exemplee se savoir authentique , de 
compétence étendue ,. de noblesse morale et de valeur 
affirmée , on pense même que le sentiment d ' admlra~­
tion est une condition favorable à 1 ' autor ité en 
éducation ~ 

Avec des visées plus modestes , d :aut res ju~ 
gent que la conviction , la fermeté , la patience , 
la persévérance suffisent bien à régler les rai>"' 
ports élèves~mattr·e. , 

on a étudié au rond le phénomène de l tauto·J 
rlté c :est r dit~on, une conscience qui accepte 
l cautre pour guide .. celle~ci ple inement décidée 
à jouer son rùle Avec confiance en soi p assuran­
ce en ses propres valeurs , absence de jala.is1e , la 
réussi te es\, possible . 

on propose enfin une autorité " coopérante " 
Ne serait~elle pas aussi pleine ,, et peut-,é·tre plus 
affinée ? Elle supposerait , nous dit=on . une cœn­
préhension l ucide et affectueuse des élèves; des 
propositions claires conduisant à des options net~ 
tes en faveur de valeurs dé finies - Et enfin•pour 
servir de soutien que pour· mér 1 ter un refus de 
canpla1sance canplice , Le problème de ! ~ autorité 
nous amène à l · idée des sanctions. ;<>·, autant 

Le recours aux sanctions 

Là encore les correspondants rapportent net­
tement leur expér ience et leurs conclusions en 
fonc t1on des conditions matérielles dans lesquel~ 
les ils se trouvent . 

on a tout d :abord dit que " sanctions " de ­
vait ~tre pris comme acceptant aussi bien la no­
tion de récompense que celle de punition, Et la 
plupart des interlocut eurs souhaitent que les sanc­
tions subsistent< en principe , En effet 0 l :absen­
ce ·de sanctions créerait un faux m111eu . car tou­
te société comportera des interdictions ~ un mem-· 
bre désobéissant sera frappé de PEINES, on dit 
aussi que 1:absence de sanctions serait néfaste 
à l :équll ibre psychique , 

Les sanctions t·estent pout' nous une nécessi-
té ~ 

" Avant de vivre selon la grgce e apprenons à vivre 
selon la loi •o< n 
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cette loi doit r éc ompenser , conten il' aussi " 
en clair , des punit i ons . Celles- cl ne seront pas 
des vengeances -. Intelligentes , naturelles ,. elles 
apparaitront comme la cons équence inévitable d ' 
une erreur et assureront. sa réparation , Ainsi , el~ 
les ne susci teront pas de troubles -

sont-. elles la ressource finale ? point .. on 
considère en effet que les sanctions naturel les 
conduiront à des , excès . ou à des impasses pour ce~ 
tains ind iv id us , 

Quant aux sanctions affectives 0 leur emploi 
r isque de causer des troubles profonds - où serait 
donc la vole ? Posséder les sanct i ons sans avoir 
à sévir . une discipline , assurée par un travail 
bien organisé , empê'chera tout délit - nans l t ouvra~ 
ge totalernent accepté " se trouve la meilleure sau~ 
vegar'de du maîtr e et des élèves contre l es abus 
de pouvoir 

11 ,, 



Pùlsqu : il serait tout de m~me nécessaire de 
sévir _et pour aider le faible ,. plaçons- le race à 
lui··meme et face au groupe< Que la sanction relè~ 
ve d ·une L01 acceptée . d 1un pacte adopté par les 
élèves . Le jugement coopératif serein appliquera 
ai besoin est , la peine sans rancoeur " 

on propose d ' ailleurs deux étapes dans les 
sanctions . 

- oans une preuière phase de l ' enfance . avoir le 

caractère de loi naturel l e et pennettr e le r. dres= 
sage social 11 

- Plus tard , dès la pré- adolescence , formulation 
d i lnterdits conçus par la mentalité m~me du 
g1oupe et éveil à la morale . 

L occasion est trop bel le< dit~on dans une 
étude , pour que l éducateur ne sache pas . au mo­
ment où l a faute est jugée par le groupe r raire 
sentir sur les consciences la profonde beauté du 
mot " par6. on 1: 

Que pense u t - on des chàtiments corporels ? 

La loi les interd it à i =école , Violence est 
graine de violence . et les coups sont indignes m~­
me d ~un bon dresseur , Ils sont amoraux ; ils sont 
plus faciles à subir , plus faciles à donner . et 
moins · efficaces sans doute . qu =une sanc t ion r·éflé<. 
chie -

Et pourtant . en milieu familial . beaucoup de 
correspondants avouent les avoir employés " qu : 11s 
soient père ou mère ~ on parle de la paire de cla­
que ri éloquente u, " concluante n de la " b()Jrra­
de qu1 r·éveille et qui sauve n, Mais gare · La vio-· 
lence extériorisée par le .maître ou les parents 
est la r évélation d 'un aspect exceptionnel du ca­
ractère ;. dont 1 :enfant ne manque pas de pr endre 
note , et dont il se servira à l ioccasion pour se 
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décu1pab1lise1·;, 11 faut donc en réduire l :utilisa= 
tion à des cas t r ès exceptionnels , leur rareté 
assure leur-efficaci té . on a pu penser quelquefois 
que .- co:nme pour l ' àcquisition de réflexes condi~ 
tionnés . un 11 contact n physique pourrait consti­
tuer une méthode en éducation '"• citation très 
exceptionnelle o 

N Lienfant ne sera ni battu, ni caressé " 

11 est un rait que les chatiments corporels sont 
néfastes , mais gare aussi à un comportement arrec­
tit trop développé à l ' égard de l : en rant , oans ce 
do:naine, l es traces <Fen ·eurs ou de punitions mal 
employées seraient encore plus dangereuses et plus 
profondes . 

REPONSE A QUESTION N° 5 

L ' autorité formelle et au besoin brutale 

L' épithète brutale a été jugée tendancieuse , 
mais la plus grande difficulté est venue pour nos 
correspondants de ce qu rns n 1 ont pu etre assurés 
de connaitre la société de n demain n. celle d au~ 
jourd 1hui . constate=t · on. présente des raits né= 
fastes contre lesquels l ~autorlté formelle reste 
nécessaire -; avec mélanco11e r on dit encore , H . 
vi ,f. triomphe ~ la vertu habite l es greniers Que 
faut- il faire de i rentant? un l!tre libre ? Il ne 
sera 11 bre qu ·en fonction de ses rapports avec la 
société 

Inhabil es ou insuffisamment déterminés sur 
cette question de l ' avenir" les éducateurs se sont 
retournée vers des idées - force .. souhait d :une 
société démocratique ,, oà chacun devrait faire mon­
tre de se s vertus en les exerçant , A partir de là , 
on ccmprend qu i ll faudra n falre les fils meilleurs 
que l es pèr es n. L·autorité formelle ests elle un 
sùr moyen ? ce serait un rite sans ame et cette 
voie sombre ne favorise pas i :honme que contiento 
que veut è'tre tout entant: COIJlJTlent lui donner le 
sens des r esponsabllités ,. développer sa r aison . son 
sens de la liberté , serait- 11 possible de pet·met= 
tre . par une éducation trop rigide ,. l ' épanoulsse~ 
ment des étres et l ' acquisition de leur autonCITJie7 
L' histoire a condamné des sociétés qui se sont ap~­
puyées sur ces principes et qui n ' ont fait que du 
dressage ~ 

L:autorlté formelle ne serait pas mise en 
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p1·atique systématiquement par des éducateurs cons­
cients . Hals 1 :adulte doit rester ferme .. certains 
êtres ont besoin d c arcs~boutants 0 et toute socié t é 
a des tabous . comporte des ordonnancements , des 
options . L' autor1 té for·melle exlste actuellement 
dans la soc lé té . on ne peut d one cons cl emmen t pr é­
pa1•er des étres sans tenir compte de leur rutur , 
et nous savons bien qu un brusque changement ne 
s :opèrera pas dans ce domaine , certains éducateurs 
doutent par fois , de plus , de l ' intluence ' moral1 
satr lce n dont on ar fUble leur personnage , •• Ils 
ont été déçus par des expériences. d ' auto-discipli­
ne , Ne laissons pas taire un l ibér·allsme qui ser-alt 
en 1•éallté une capitulation devant les forces mon­
tantes de la jeunesse et de la vie . convenons ce­
pendant que le devoir actuel des éducateurs est de 
l'éallser pour leurs élèves une pr ise de conscience 
de i :autorité formelle · leur montr er en quoi l =o­
béissance peu t avoir une haute valeur éducative . 
o ·a111eurs 11 faire 1·econnattre aux enfants la con­
t 1·ainte de l ' autol'ité - c :est préparer leur· liber­
té à se mesurer avec. la réa li té sociale . , , ( cha· 
cun de ces termes ayant une valeur pr opre , mais 
plus encore , une grande valeur relative .) 

" oéveloppe1 ie c ivisme , in t égrer 1 ~ enfant. 
dans la société de demain, c ·est ensu i te ouvrir 
une qualité d: a:me par laquelle l : hanme c après une 
information, sam·a opter pour une conception 
de la vie G 



Quelles sont l es so luti ons ? 

on pense beaucoup à une autorité rormelle 
dans le j eune age , permettant un dressage social . 
Au-delà .. avec l ' appu! de la motivation des lnté~ 
rets les éducateurs ramés - informés et ayant la 
roi pourront assure!' dans la confiance une · rorma~ 
tlon sociale de qualité 

L' éducation morale u de grand style n est le 
fait de quelques rares n valeurs r. ( mamans ou é~ 
duca teurs \ Il est sage pour le perpétuel chercheur 
de se soutenir d appuis éprouvés 

Là encore la coopération apporte ses solu~ 
tions ~ chacune a sa pl ace - Tous sont utiles r et la 

ONCLE VAN IA 

soc iété a beso in du travail de chacun , s inon elle 
n ' est pas pleinement réalisée . par cette solllc1-
tat1on constante cette forme d ' éducation permet l e 
mouvement , le progrès collectif et l :amél!oration 
de chacun 

Il n : ~, aura pas de délaissé ,. pas de déses~ 
péré . Mal s i l faut des êt res aptes à vivre leurs 
cholx , à exercer une autorité déléguée n , 

" Il est très précisément temps de prendre 
consc ience de ce problème . La société évolue très 
vite Si 1 éducation n 1adapte pas ses f ormes _, l ' 
humanité risque de se retrouve r .,., troupeau ·" 

Le mardi 28 Mars en soi rée , le Congrès a assis té au spectacle d 1 11 Oncle Vania " 

d ~ An ton Tchekov ( traduction J e t L Pitoeff ) donné par la Comédie de Saint~Etienne , 

sous la direction de J ean Oasté . 

Soir~e particulièrement appréci ée chacun a pu admire r l a perfection du Jeu des 

acteurs ( au prem1~r acte notamment ) et goùt er 1 oeuvre de 1(.\ékov devenue s1 actuel l e 

simplement parce que ! "auteur a dit tt je n ' écris pas pour gazoui ller mai s pour refl é 

t er l a vie telle qu ' elle est 

D ail l eurs . à aucun moment de cette soirée , l e Congrès n a pu se sentir dépaysé 

devant cette oeuvre dont de nombreuses répliques ont été applaudies 

centre des ·cade neaux demande étab l isse ~ 
ment intér essé par échanges d en fants entre 
1er juin et 30 jui llet · 

rnternaL 75 11 t s, p1sc1ne
1

bo1·d de mer . 

Ecrire à MIOCHE cen t re dépa rtemental 
Cade neaux pa~ GAVOTTE 

B- du Rh ' 

• 
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RECD\\\1ANDATIO.~ IMroRTAmE 

Tout l e courrier destiné à la c .E-L r à 
1: 1 -C-E M - à la Bibliothèque de Travail à 
l 'Educateur . ou à l •Ecole Moderne etc doit 
pm ter la mention 

BO ITE POSTALE 282 Nous vous remer9lons. 

• 



POUR LES FETES SCOLAI RESI 

" L: oc c asion du mois " 

5 Di s ques 78 tours 20 NF Franco de port et d ; emballage 

est prolongée jusqu ' au 1er juillet 

Reportez ~ vous à la page 134 de ! ' Educateur n° 11 

li 

POUR LES FETES SCOLAIRES J 

La C E L vous procurera des lots de tombola a des prix intéressants 

x BT ave c rem ises spéciales 

" Albums d "enfants 

" Collec tion d ' Enfantines à 15 NF ( plus de 100 numéros ) pouvant consti ­

tuer lO à 20 lots 

R Les cartes · postales prix spécial pour vente de masse ) 

Dans votre bibliothèqu e 

Pour un cadeau à offrir 

Un écrin enfin digne des oeuvres qu : il renferme ; 

s ous doubl e emboitage 

2 Tomes Tome I 

Tome II 

6 ALBUMS D1 ENFANTS 

pour 8 ans ) 

pour 11 ans ) 

l e tome 17 , 50 NF 
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LI STE DES BULLE Tl NS REGI ON AUX 

W> 

LA GERBE DU SUD. OUEST . qui s adr esse aux départements s uivants 

Ari ège - Au<le 
Hte Garonne 
Responsabl es 

- Htes Pyrénées Uasses Pyrénées - Landes - Gers - Lo t & Garonne - Gironde~ 
Lot - Dordogne - Aveyron Tarn Tarn & Ga ronne 

DELBAS1Y à Buze t / Baise ( L ~ G ) 
MALATERRE à Saugane par Vi llefrunc' c -'.c nana t ( Aveyron 

! 
... 

BULLETIN REGIONAL DE- L 1 OUEST C es t le bulletin de liaison pour la Loire Atlantique 0 Ven . 

dée Morbihan Cotes du Nord , Finistère 
Re.:;;ionsable M 0'.1JZIL à Chateau d Aux - La Montagne (L A ) 

BULLETIN NORMAND pour la Manche - Calvados a Sa rthe . Mayenne J Seine Maritime D Ile et Vi ­

l aine - Eure 
Respons able M BARRIER Ins t à Sept Frères par St Seve r (Calvados) 

BULLETIN REGIONAL VAL DE LOIRE couvrant l es départements suivants 

Indre et Loi r e - ~laine e t Loire - Indre Eure et Loi r - Loiret , Cher 0 Vienne Haute 
Vienne Deux Sèvres 
Responsable M ffiISS.O'-l 207 rue Victor Hugo - St Cyr sur Loire ( 1 & L) 

BULLETIN PARISIEN pour la reg1on parisienne 

Responsabl e ~1 FALIGAND 74 rue Sébastien Merc i e r Pari s 15° 

BULLETIN DU NORD - EST 

pou r l a Marne .- Hte Marne Ardennes 
Responsabl e Mme JOLLY 41 rue Cognacq J ay Re ims (Marne) 

BULLETIN REGIONAL DE L EST C est l e bulletin de liaison pour l es départements 

Haut - Rhi n - Bas Rhin ~ Vosges ~ Terr de Belfort - Doubs - Hte s~one - C.Ote d :Or Jura 
Responsable MEYER Ecol e s pécial e 13 quai du Fossé , Mulhouse ( Ht Rhin) 

BULLETIN REGIONAL " Rh'Ône ") groupant 

l e Rhbne . la Loire - Hte Loi re - Ardèche . Saone et Loire - Ain - Drôme 
Responsable ~1rne ~K>PGAm'INI 25 , rue V Hugo Villeurbanne ( Rhône ) 

BULLETIN · Alp es " 

Savoie - Hte Savoie - Isère - Htes Alpes 
Responsable Cl.JILLARD 33 rue Lesdiguiè res Grenoble (Isère) 

BULLETIN DU SUD EST pour le Gard . Vaucluse Basses Alpes , Bouches- du- Rhône Var - Alpes 
Man t1mes - Corse 
Responsable ETIE\NE Ec de l a Capte , Hyè res ( Var ) 
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SÉANCE INTERNATIONALE DE CLOTURE 
MU611tl1Vllillll!lllôlll!H 

MERCREDI 29 MARS 1961 à 21 HEURES 
à la Salle de l' Amicale laïque Tardy 

0 

Après l 1 audition d "une chorale d enfants de Saint Etienne, chaudement appl audie . ce sont 
les correspondants suisses de la classe de Béruti - l es enfants de Jouxtens . qui exécutent plu 
sieurs airs sur les pipeaux de bambous qu . ils ont eux-m~me s construits Enfin, un groupe de ca­
marades de l ' Ecole Moderne , dans ent , ave c 1 ·aide des disques CEL de danses auvergnates quel ­
ques bourrées et polkas piquées reprises en choeur par 1 ' as sist ance nombreuse de ce tte séance de 
clôture 

Prennent place à la t r ibune, selon la tradition , d ·abord tous les membr es du Groupe de la 
Loire de l ~Ecole Moderne, organis ateurs de ce beau cong rès , puis l es représent ants des dé léga~ 
tions étrangères . ceux d' Algérie , de Suisse, de Belgique, de-Grèce , de Hongrie. d All emagne de 
l '. ()iest, d · Italie, du Luxembourg, de Bulgarie et de Yougos lavie , de Pologne de Cuba, de 'J\mis i e,., 
Viennent aussi des représentants des enfan ts des Belges , des Suisses , des Françai s 

Enfin, Mons ieur le Maire de St Etienne a tenu à rendre vi site au . Congrès e t. i 1 prend éga­
lement place à la tribune. 

La séance débute par 1 audi tion d un message amical d une écol e de \'laren,.. Pro­
vince de Liège - Belgique . çpel ques représentants présents à cette séance offrent 
à FREINET, à BERUTI et aux dé légués des enfant s une marionne tte souvenir . 

Puis , M. BERUTI prend la parole 

Je vous avouerai que j e su i s beaucoup moins 
ému QU· à la séance inaugurale pou1· vous parler· ce 
soir. 

Je sui s beaucoup moins ému parce que ce X.Vi l 
congrès a encore r enforcé les liens d ram1t1é e t 
j ' a i l·impression , ce soir, d ·ëtre vraiment avec 
des amis à qu i j e peux par·lei· lib1·emen t . simple· 
ment . 

Je remer c i e d !abord toutes l es personna1iiés 
qui nous ont a id~, outre l a Muni c i palité, les ser ­
vi ces d : rns pec t i on Académique & t tous ceux que j 
ai nommés d imanche. s ans orne ttre les Dél égués can 
tonaux et t ous ceux qui nous ont envoyé ces qua­
t re ou cinq j ours de nombreux messages de sympa 
th1e 

Il semble bien que not re XVII~ congrès a i t 
connu à salnt:- ETIEH'NE e t hors cie SAINT- ETIENNE un 
re t entissement qu i nous pennet d es pérer que l e 
ttouvemen t de l r Ecole Modei·ne sera appelé à jouer 
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dam; l aven1J un role plus impo1 t.ant que <.;e lui QU 
11 a j oué j usqu à ma in tenant 

Je veux vous p1é:;enter dès marn tenant. le gr ou­
pe des organisateurs de la LOi1e . 

Vuü8 avez vu monter ici un G1oupe essentiel ­
lemen t j eune 

vous avez vu à l ' i ntét'ieu1' du congcès cetl e 
mont ée de j eunes extremement unport~t€ 

Je pense , et J -en po1· t e ici le t émo ignage 
QU · il es t impossible de d i r e à 1 aveni r quand on 
a vu 1es cama1·ades travailler colllllle ils ont t1a ­
va i11é quand on a \U paTI!l i nous tous ces jeunes 
po1te1 les tables a~c, o~her les ten tures accueil-
111 l es camarades ci es dé1éga t ïOns étrangèI-es avec 
un t act qui est- digne ci ' ètre ::1C1UJ.igné · s e montr·e1· 
à 1a hauteur d ho1lll1les v1-a im1mt. larn.:és dans 1a vie 
11 est impossible de d ue QU~ not1·e j eunesse n : est 
pas une jeunesse saine (applaudi ssements) 



Je pense en effet que la jeunesse de tous 
les pays est une j eunesse saine et que si jamais 
on ne parl ait plus d aimement de réarmement de 
guerres et de lut te à outrance cette i nqu i é tude 
qui pèse sur les jeunes serai t à jamais dissipée 
et nous la verri ons s élancer vers les oeuvres 
qui sont les s iennes et c est pour cela que nous 
autres les anciens . nous devons 1utler (applau­
dissements ) 

Je su is par ticul ièrement heureux ce s oir d 
avoir parmi nous 

- Honsieur SAVARY et ses élèves de Jouxtens qui 
sont arriv&l aujourd hui-meme de suisse 

voilà pourquoi notre congrès est bien un con­
grès International. 

vous avez vu en effet le nombre important œ 
Déléga tions Et rangères présentes panni nous vous 
allez entend re les nombreux témoignages que nous 
avons reçus mais il est auss i un congrès Interna 
t i onal parce que nous .avons réuni à saint- Eti enne 

des enfants venant d Angle terre . de Belgique de 
suisse 

car nous avons la l!hance de pouvoir avec 
Mons ieur SAVARY. continuer notre congrès et d ~ a111-
pllfier ainsi les l i ens qui sont nés en t re nous 
gra:ce à la coi respondance In t erscolaire 

car• l es organisateurs du XVII'' congrès de 1 
Ecole HOde1·ne ne sont. pas fatigués et nous pomrons 
reprendre ce soir 1es parol es que ne.us entendions 
dans la bouche de SONIA la n lèce de l ·oncle VANIA 
dans 1 oeuvre de Tchekh ov ~ nous t ravaillerons . 
nous travai llerons ri 

Nous ne sommes pas fat igués d · etre toujours 
au contact des enfants , nous ne sommes pas fatigués 
d tHre les artisans de l =Ecol e Moderne et sl le 
XVII' congr ès se termine ce soir - nous travaille­
rons j usqu au XVIII' congrès et j e w·ous d ls en 
vous donnant rendez~·vous à l ·année prochaine VI 
VE LE XVIII ' CONGRES DE L ECOLE HODERNE 1 

Monsieur le Maire de Saint- Etienne p1·end la parol e 

Messieurs les m·ganisateurs ; 

Mesdames 

Messieurs 

et puisque je vols beaucoup de jeunes et cela fait 
vraiment pl ais i r 

Mes chers enfants 

J avai s le souvera in et pu issant désir de 
passer quel ques instants parmi vous . 

Je vous ai vus dimanche et j ai été ému par 
votre présentati on d ' une part et puis j al com­
pris que vos travaux étalent tellement complets 
qu 11 y ava it là une tel le plénitude de pensées 
de dés i rs et de volonté et cela, c est la meilleu­
re conclusion de vot re congrès 

ce congrès vous avez déc idé de le ten i r à 
ST ETIENNE et c est cette wllle qui en est parti· 
cul i èrement honorée . car des congrès de ce tte na­
ture des congr ès de cet te cons istance . des con ­
grès de cette puissan ce oil le class ic isme sait ~ 
allier dans l es condi tions l es me i l l eures avec un 
sp iritualisme oil les uns et les autres vont s · 1ns· 
pirer dans un modernisme que vous savez nuancer 
tout en n échappant pas aux cond itions de l a vie 
moderne . 

C·est une consécrat i on nouvell e qui nous a 
é té donnée de vous recevoi r à St Et ienne 

ce congrès en effet n · a- t - 11 pas une •1ér lta 
ble audience Internationale . et cela est du à ces 
Techn l ques de 1 ·Ecole Moder-ne aux Teclm lques F'1 e i~ 
net . qui sont nées dans la pensée et dans l e coeur 
d ·un F'rat\çais qui s appelle rreinet. et aussi dans 
celui de taus ses col laborateurs canme vous l •etes 
tous et qul avez compris cette pensée . qui avez 
compris ce qu 11 voulait fai re ce qu 11 vou1a1t 
adopter ce qu 11 voula i t épouser 

ca1 1 éloquence de ce travail n ·es t pas d i~ 
tée par des manuels ni par des formul-es elle 
est seulement d1c tée par un seul appel par une 
seule notion celle du sentiment et du coeur 

Je vous remercie d etre venus 

Je vous remercie de la tenue de vos assis es 
en cette bonne \ llle de saint Etie nne que j ad 
minis t r e depu is tant d années et vous dem ande de 
!'evenir sc..uvent et de ne jamais oublier 1 ense1 
gnement qui vous a été donné -

( appl audi ssements ) 

La parol e es t à Mon.<;ieur FREINET 

Vo~c i donc encore un Congr ès qui se t ermine Nous . n insisterons pas l onguement s ur 'ce qui 
a ét é fait vous avez pû tous s uivre ce trava il . je di ra i seulement pour ceux qui n ont pas pu 
assi ster à l a derniè r e séance de synthèse que tout es t conforme à l a fi gure qu a notre pédagogi e 
dans nos classes 
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!\\:lus sonmes un Congrès certainement unique 
Lorsqu on entre dans nos salles on ne voit nulle 
part des consignes d 'action> de direction. persqn­
ne ne dirige ni ne donne des ordres Pendant tou­
te la semaine on travaille 

l.he des caractéristiques de tous nos Congrès 
c est que ce sont toujours des congrès de sympa 
thie , des congrès de camaraderie Nous scxnnes très 
heureux de 'ioir parmi nous des jeunes qui sont au 
jourd hui la presque unanimité 

Je vais. au cours de cette dernjère séance 
car cela n a pas été fait au cours du travail de 
ce congrès caractériser plus particulièrement 
notre pédagogie qui se trouve elle aussi à une 
croisée des chemins 

Faisons un retour en arrière Il y a 29 ou 30 
ans . durant l ' entre·deux-guerres il s ·est trouvé 
de par le monde un nombre assez important de doc 
Lrines ou de méthodes pédagogiques que ceux de ma 
génération et de celle qui a suivi ont étudiées 
et plus ou moins utilisées . ~léthode Montessori 
~!éthode Decroly. Plan [)i.ltori. Winnetka, Pédagogies 
de Glnève , ~!éthode Cousinet 

Pendant la meme période nous avons eu les 
réalisations de la pédagogie soviétique 

Eh U R S S à coté du travail scolaire pas 
toujours d avant ~garde il y a les gens qui parlent 
les gens qui s · intéressent Il y a les maisons des 
pionniers, les diverses organisations alors qu 
en France le milieu dessert notre pédagogie Notre 
enfance est détériorée par le milieu de plus en 
plus mécanisé alors qu en U.R SS c est exacte 
ment le contraire: le milieu tend à corr iger les 
erreurs de l .éèole 

Il y a ainsi des époques où rien n apparait 
à 1 horizon et nous somnes ainsi comne dans un 
trou pédagogique , il n y a que nos techniques qui 
ont des bases , une littérature et surtout des tra­
ditions et qui peuvent prétendre jus tement à 
orienter la pédagogie des années à venir eci 
dit sans aucune prétention et c est parce que je 
crois que c ·est la stricte vérité que je vous le 
dis 

Nous avons fait un bond en avant avec ().iba 
où nous avons la chance davoir là-bas not1e ami 
Almendros . qui fut autrefois Inspecteur Primaire 
à Barcelone et responsable de notre mouvement en 
Catalogne et qui depuis 1 avènement de la révo 
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lution Castriste s est t rouvé dans son élément ac . 
tif et dynamique 

Avec l aide de la population et celle du gou 
vernement dans les régions montagneuses où la po­
pulation était encore illettrée il a pu sur le 
modèle de notre Ecole Freinet de Vence et dans de 
vastes espaces construire de nC411breuses écoles 
pouvant abriter plus de 20 000 enfants Il a réa­
li sé là où tout es t neuf et où tout. est à cons t rui ­
ie une pédagogie nouvelle sur les bases de la pé ­
dagogie Freinet et nous venons de recevoi r jus te 
avant le Congrès le p1 emi.er j ournal imprimé dans 
ces écoles 

Là bas pom démarrer ils n ont pas coomencé 
par étudier la théor ie des techniques Freinet IlEk 
ont du < cmnander des presses mais n en ont pas corn . 
mandé deux ou trois i l s en ont cœmandé S 000 Un 
autre j our j ai vu arriver à Cannes un gros colis 
qui contenait tous nos fichiers auto .correctifs 
traduits en Espagnol Almendros avec ses canarades 
a aussi t raduit tout es nos brochures d ·Education 
Nouvelle Populaire et . la bd le colleè:tion d Al -

bums d enfants qui sont l à bas tirés à plus de 
60 000 exeniplaires 

Pourquoi notre pédagogie réussit-elle à ()Jba 
coome je l espère elle devrait réussi r sous peu 
dans les Pays Arabes et dans l A1nérique latine a 
lors qu en Fran e nous avons toutes les dif ficul 
tés à l es faire admettre ? C est que nous subis , 
sons effectivement la t radition scolaire et aussi 
l industrie du manuel s1olaiLe Il suffit de com­
pa1er l e tirage d un roman à succès qui mente lors­
qu iJ a un prix ne parvient qu au tirage de 200 
ou 300 000 exemplaires alors qu un manuel scolaire 
qui a un peu de succès tire normalement à 1 ou 
2 000 000 d exemplaires <µand on pense au prix 
d un manuel scolaire qui évolue entre 8 et 12 NF 
i l vous suffit de ccmpater sous quelle masse de ma­
nuel s scolaires nous scmhrons et est à la puis 
sanLe des trusts de 1 éditi on scolai re que nous 
nous heurtons quot idiennen;ent C est là un fait 
qu il ne nous faut pas négl iger 

Nous eonmes les victimes de cette indus trie 
de 1 édition s1..olaire nous ne pouvons pas nous en 
dégager tandis qu à ().Jba on par t de zéro et on 
peut constt uire une pédagogie nouveJle Ils sont 
obligés d employer là bas de nouveaux ,\lai tres Au 
lieu de leur enseigne• la vieille pédagogie on 
leur enseigne les Tet hniques Freinet et c est bien 
plus coomode car ainsi les nouveaux niaitres pour-

ront construire au mieux leur pédagogie et sur tout 
ils pourront const rui re leur culture . car il est 



impossible aussi de trouver la culture dans tous 
ces pays neufs si on importe d abord la culture 
des pays Européens 

Il faut donc .. dans tous ces pays neufs adop~ 
ter une pédagogie qui se nourrisse à la base de 
la vie du peuple Ainsi donc apparaissons -nous dès 
maintenant conme le seul mouvement pédagogique 
qui ait de l avenir , puisque nous somnes un mouve­
n~nt pédagogique qui s est construit par l a base , 
par l expérience des instituteurs . des éducateurs 
et je crois que le fait est unique dans le roonde 

Il n existe plus de même d association inter­
nationale de pédagogie et c est regrettable Il 
s étâi t constitué une Ligue Internationale d édu. 
cation nouvelle qui en 1932 avait t enu un O:mgrès 

• 

à Nice A ce mcxnent-l à l a Ligue était très acti ­
ve et était animée par des pédagogues anglais 
Peu à peu elle s est détériorée totalement sauf 
peut-etre dans les pays anglo-saxons 

Les organisations internationales d institu­
teurs font peu de pédagogie et nous le regrettons 
beaucoup Nous voudrions bien que notre Fédération 
Internationale des ~louvements de l Ecole ~~derne 
que nous avons juste~nt taché de faire vivre au 
cours de ce (J>ngrès , nous aide à créer ce mouve. 
ment international de pédagogie . non pas que ce 
mouve~nt adopte enti èrement les Techniques Frei 
net telles qu on les pratique actuellen~nt chez 
nous Nous serons heureux d ·avoir un mouvement 
international de recherches qui meme si ce ne sont 
pas l es notres nous permettent d entrer en rapport 
avec des professeurs de tous les pays 

Enfin nous avons au cours de ce congrès cree une ASSOCIATION POUR LA MODERNISATION DE 
L ENSEIGNE\tENT Nous avons aussi tenu un colloque sur notre thème de l Education à l a Croisée des 
Chemins et nous avons préparé une motion que je vais lire maintenant 

Les parti ci pants du XVII 0 Congrès International du lfouvement de 1 Ecole 
Moderne. réuni s à Saint- Eti enne du 25 mars au 30 mars 1961., 

Rappellent 

(!Je l es probl èmes d éducation sont primordiaux pour 1 avenir du pays puis­
qu ils conditionnent les modes de vie e t de travail des générati ons 

Constatent avec regret le silence à peu près compl e t qui règne en France 
sur ces problèmes , 

Regrettent que l es journaux et les revues ne l eur accorden t qu une atten­
tion rédui te 

Q.te l a r adio et la Télévi si on soient souvent muettes à ce suje t et que 
par oui te c:fe la désaffection d 'un public artifi ciell ement attiré par l es scan·­
d a l es et les crimes l a publication des livres d 'éducation soit à peu près nul~ e 
en Fran~n 5% des livres d éducation publiés dan s l e monde , 

Demandent aux parents, aux éduca teurs et aux pouvoirs publics de s inté­
resser de toute urgence à cet état de f ait , par des souscriptions offi ci ell e s en 
faveur des bibliothèques et des livres d éducati on , par des encouragements aux 
j ournaux et revues qui publient des arti cles d éducation. par des mesu res à 
prendre contre l es journaux qui publient en première page des réel ts de bandi-­
tisme et de scandales , par 1 ins titution de concours et toutes autres mesures 
s uscep t ibl es d encourager les efforts d 'éducation, 

Invitent tous les laies, tous les éducateurs , tous l es parents à r éclamer 
auprès des journaux et auprès des organi smes de radio qu i l s s'in téressen t aux 
questions d éduca ti on , 

Déci den t d o rgani ser l a campagne à mener à travers la France à cet effe L 
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Les éducateurs réunis au XVII 0 Congrès Int e rnational de 1 Ecole 'rlode1·­
ne à St Etienne du 25 mars au 30 mars 1961 

Conscients des sraves responsabilités 
Chemins - sociale technique , psychologique 
eider de 1 avenir de l a na tion , 

d une éducation à l a croi sée des 
pédasogi que et humai ne qui va dé·-

Rappellent que 1 éducation n est pas l e s eul fait de 1 écol e 
laique mai s cel ui de la nation toute entière .. 

Attirent 1 attention des éducateurs et des parents sur un certain nom­
bre de réalités qui ont une incidence direc te sur 1 efficience de notre en­
seignement construction et organisation de locaux scol aires danser des 
grands 11roupes scol ai res . surexcitation et nervosité des enfants à cause de 
l a mécani sation accélérée des moyens de coU1111unication et de travail , H_L M 
manque d ·organi sation des loi si r s , s urcharge des cl asses , inadaptation des 
techniques de travail et des méthodes qui devraien t correspondre à la soci é­
té et au milieu de 1961_, 

Déciden t 1 organisation d Associa tion pour l a lfodernisation de 1 Ensei ­
gnement qui é tudiera l es problèmes posés par ces diverses incidences et cel a 
avec la participation- non seulement des éducateurs et des parents mais aus ­
s i des pouvoirs publi cs . des médeci ns, des psychologues des psychi ~ tres, des 

architectes de s éditeurs des producteurs de matériel scolaire et de films 
et pour parveni r à une conjonction bénéfique des initiatives et des réalisa 
ti ons -. 

Invitent les éducateurs et parents à travailler départementalement et 
régional ement au développement en faveur de 1 Ecol e Laique de ce vaste mouve­
ment de modernisation 

Les Educateurs rappellent aux parents aux admi ni strateurs aux Pouvoirs 
Publics que leurs ef fort s ne saurai ent ètre ef ficaces et pro fitable s si les 
conditions minimum de travail ne leur sont pas assurées et dénoncent tout par­
ticulièrement la surcharse des c l asses les srands ensembles et l es t raite­
ments insuffisants qui éloignent de 1 écol e ceux qui e n seraient les premiers 
ouvriers 

Décident de soutenir sans réserve 1 action engagée par l es organisations 
syndicales pour 1 abou t issement de ces élémentaires revendications 

LE SORT DES ENFANTS DU PEUPLE EST EN JEU 
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Le Président lit maintenant un certain n0ntbre de salutations d associations 
et de pli rsont1ali tés françaises : .. 

CE M. E. A , Mr MAlXX), directeur du Centre Ps~cho-Pédagogique Claude Bernard rf:LFA~ , responsa­
ble de la Cormiission d' his toire , M CESSELIN, psychologue , R U\l.l..EMANO 

• 
Ch. RMJSCHE• tient 1 ·assemblée au courant des derni ers travaux de la O:>nmi s­

sion qui a réalisé la mise en place définitive de la F. I W. E. # , Il évoque égale­
ment 1 activité des Clubs Une•co en liaison étroite avec la vie de 1 Ecole Woder-
~. 

• 
Paul WPOl(f, jeune dél é gué belge exprime au nom des jeunes toute la reconnais-

sance de ceux qui venus pour la première fois au Congrès ont pu se tremper dans 
u•e chaude atmosphère de travail et d :ami tié · 11 La relève est assurée , proclame­
t - i 1, Frei ne f vous avez conquis tows 1 es jeunes . 11 

• 
M. LAIJtlAf/fT, Délé Aué de 1 o . c . c , E. lit le message suivant de M PRF:YOT, Inspec­

teur Général , Président de 1 ·office Central de la Coopération à l ·Ecole 

Chers amis .. 

Dans 11 lmposslb1lité où Je me trouve de me 
rendre à St Etienne pour assist er au congrès de l ' 
Ecole Moderne , je tiens du moins à vous adresser . 
avec mes excuses et mes profonds regrets , l :expres­
s ion de ma très cordiale sympathie . 

Les docUJ11en t s que j :ai ·pu examiner à lois ir 
et les exposds et discussions que j : a1 écouté avec 
grand intérèt au congrès d ' Avignon , 1 an dernier .. 
ont fa it s ur mol la plus vive et l a plus convain­
cante impress i on et j en conserve un souvenir des 
plus agréables . qui n 1est pas près de s •arralbllr , 

J 1al eu le pla i s i r d :y constater avec quel .. 
le fol et quelle ardeur toutes les questions dé~ 
battues avalent été minuti eusement pr éparées et de 
longue date . et dis cutées en séance avec la disc i­
pline la plus spontanée. la sincérité la plus loya­
le , l a plus franche , la plus vraie . avec une entl= 
ère s implicité ,. sans autre souci que celui de la 
re cherche et dune mi se au point en ca.nmun d 'une 
vérité pédagogique rénovée , conforme à la nature 
authentique de l ' enfant . 

Je suis bien persuadé que ces car·actères sont 
traditionnellement ceux de tous vos congrès et que 
celui de St Etienne about i ra , dans ce tte méme et 
s l plaisante atmosphère , à des résultats partlcu~· 
llèreme nt importants à ! •heure actue lle , 

J e suis heureux que l e sujet essentiel y soit 
examiné avec le concours actif de 1 Office central 
de la coopérat i on à ! 'Ecole qui a apporté à cette 
enqu~te une large et solide collaborati on Et 11 
ne me parait pas douteux que ces travaux ca.nmuns 
n ' ai ent une profonde répercussion dans tous les mi~· 
lieux où 11 est s ouhaitable qu ' i l s en aient une 

Je vous adress e ,. avec mes me il leurs voeux de 
s uccès - l ' express i on de ma bien cordiale amitié , 

M PREVOT 

Monsieur de St Aubert, Vice - Président de 1 0 , C.C. E. avait envoyé le télégram­
me suivant 

n Retenu impérieuses obl i gations professionnelles adresse salut cordial à tous - forme voeux 
ple in s uccès _afflrme volonté poursuivre coopération f éconde.vous assure cord i ale sympathie n 

c 'est ensuite le défilé à la tribune ou la lecture des messages des représen-
tants de 26 pays 

ALBANIE 

" Re11erc ions invitation XVII~ congrès Ecole Moderne stop iegi'ettons nous trouver dans 1rnposs1b11 1té 
y assister stop synd le.a t Albanie secrétaire Qu imo KocanL •· 
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ALGERIE Intervention de LINARES. déléf1ué du Groupe de l ' Ecole Mode rne 

avons 
sait 
soyez 

F'1 e inet connal t tout le travail que déjà nous 
assumé Dans une des lettres qu ' il nous adres 
11 nous disait " le grain que vous semez< 
sans crainte, 11 lèvera un jour . " 

Ains i , naùs avons pu, avec les camarades qui 
sont sortis des camps et avec ceux qui ont pu re 
trouver une si tuation régulière , réorganiser le 
Mouvement C00111le nous le voul ions touj ours ., 

Depuis octobre 11 EDUCATEUR Algér i en vit et 
assure la liaison de toutes les bonnes volontés d ' 
Oran à Bône o d 'Alger au Hoggar . Nous es pérorts un 
BUlletin imprimé dè s octobre prochain à la taveur 
du Congrès Algér i en de Pentecôte qui se tiendra 
cette année à Alger , 

Je termine ce message par quelques mots d ·es­
poir , la guerre d Algér ie s iachève . le colonialis ­
me a vécu, la République Algér·ienne verra le jour . 
Et 1 1 on pourr·a compter sur ceux qui ont t oujours 
oeuvré pour le triomphe de l a paix de la justice 
et du respect de la conscience humaine 

Parmi les difficultés nouvelles qui naitr ont, 
celles qui concernent 11 enseignement ne seront pas 
les moindres . Auss i l e t ravail le pl us urgent con~ 
s istera à mettre au net nos idées en ce qui concerne 
la scolarisation et, les ronnes nouvelles à donner 
à notre ense ignement en nous insp irant des expfri­
ences et des réalisations de tous ceux qui l es pre­
miers, apportèrent leur pierre à l "édiflcat lon de 
l ;Ecole Moderne de demain dont l e besoin se fait 
particulièrement sent i r en Algérie 11 

Nous recevons également de l a ~publicµe Démocraticµe Allemande. un télégrarme venant 
de la ville jr.welée de St Etienne Zwikau et1 si~ du lJ;xlrënestre et des enseignants. 

ALLEMAGNE DE L' OUEST .-

Nos canarades ayant dCI rentrer avant la séance de c18ture, B§ruti lit leur message . 

C est la quatrième fols que je parle à la sé 
ance de cltlture du congrès de l 1Ecole Moderne , 

Quand ma remme me demande : Pour quoi vas- t u 
chaque année à ce congrès en rrance ? je l ui ré· 
ponds ~ Parce que par chaque kilomètre de voyage 
ve rs la rrance je veux approcher du pr intemps par­
ce que je veux que mon coeur s ' ouvre à la contem­
plation des bel l es oeuvres enfantines qui sont r é 
un ies à l · expos i tion 

Quand un de mes collègues me demande . je lui 
r éponds . parce que des hommes s :y réunissent qu 1 
sont capables de s :enthouslasmer pour des idées 
e t qui s avent voir dans leurr profess i on une voca­
tion ; par ce que j 1 ~ rencontre un homme qui cr oit 

ANGLETERRE .. 

au bien caché dans chaque homme et à son épanouis~ 
sement et que beaucoup d 1enfants a iment 

Quand 1; rnspecteur oénél'al me demande ~ pour­
quoi tenez- vous à avoir chaque année pouc p~ques 
un congé pour vous rendre en rrance '? Je lu! ré-, 
ponds : parce que dans ce mouvement international 
on fa i t des projets et on t1·ava1lle pour l ' avenir . 
parce que l à on ne change pas quelques dét,ails au 
système traditionnel d '· enseignement en croyant 
avoir !ait assez pour un certain t emps Que notre 
délégation allemande puisse donner ces réponses , 
c est gr~ce à toi . cher rre!net à tes collaborateurs 
fidèl es et à vous tous qui nous r ecevez toujour s si 
cordialement parmi vous 

Le Président trammet au Omg1·ès l e cordial salut des professeurs Anlllais qui ont as­
sisté à tout le début de nos travaux, 

Espérons qu 'ainsi tme porte est ouverte sur les pays anJ1lo-saxons avec lescµels nous 
avons très peu de relations. 

BELGIQUE 
Intervention de Afonsieur de l/erdt . Inspecteur de 1 ·F)Jseif1nement Municipal de la Ville 

d !Anvers. . 

Avec Pl ais i r je prof ite de l ' occasion qui mi 
est donnée au n():1J des Belges r lamands d ~ arrtrmer 
ma gi'at. ltude et mon admirat1on o 

Le congrès de 1 ' Ecole Moderne se carac tér ise 
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par sa bonne humeur et par son esp11t Jeune . Pour~ 
tanL l e travail que vous y rour-nlssez es t sér ieux 
et fruct ueux , 

ce qui m a fr appé par ticulièrement c ' est le 



COJTlllle responsable pédagogique d ·une vaste or­
ganisation scolaire sur le plan munic ipal je me 

réjouis que les Techniques Freinet et le Houvement 
pédagogique qu ;elles ont inspiré , aient largement 
rénové et amélioré les conceptions du t r avail dans 

les écoles pr imair es car , cllers amis , n oubliez 
pas que toute vér itabl e démocratisation des ét u= 
des doit canmence1' dès l · école pr lroa i r e , 

un grand merc i et au r evoi r _ 

Intervention de Monsieur ]OAC!IIY de Liège l)ilégué Belge_ qui parle au nom des 

Belges de Wallonie 

Je vous br osse rapidement un tableau de la 
pénétration des Te cliniques FTe ine t dans notre pays , 

Tout d ·abord sur le plan nat i onal il faut 
caractér iser ce t te pénét 1•at ion comme un grand suc­
cès et Je pense ne pas exagér e1· en employant ce 
terme . Nous avons un groupement qui s ' appelle 11 L' 
EDUCATION POPULAIRE " qui édite sa revue, qui vend 
notre matériel et qui vient r écellllllent de fournir 
à notre Ministère de l · Instr uctlon publique un 
grand nombre d : impr imer ies s colaires , Malgré t out 
cela nous connaissons des difficultés en par ticu­
lier pour la pénétr ation géographique des Techni­
ques qui ont très bien pris dans l e sud par exem -

BULGARIE 

ple . mais dans d 1 autres régions certains t r avail 
lent en isol és ., cependant notre délégation re~ 
présente à peu près toute la Belgique · 

Nous avons aussi par·mi nous des jeunes et des 
vi eux de t r ès jeunes mème comme ·rous avez pu \ous 
en rendr e compte au début de cett e séance ; C' es t 
pour nous un symb ole d ;abord .· un symbol e d ' uni on 
qui réunit Flamands et wallons , c ' est un symbole 
aussi de l union dont nous avons fait not r e de 
vise national e e t dont nous aurons l e plus grand 
besoin dans l es Jours diffic iles que nous al 1ons 
vivr e en Be l gique . 

Message du O.mité Central du Syndicat des Travailleurs de 1 ',';hseignement et de l a 
o.zlture en ~publique Populaire de ailaarie 

Le Com ité centr al du syndicat des Travailleurs 
de l : Enseignemen t et de la cul ture en Républ ique 
Populaire de Bul gar ie e~voie d 1 ardentes salu t ations 
aux participan t s du congr ès International de l ' Eco­
le Moderne -

Les peuples du mond e ent ier ont un besoin 
irrévocable d :une compréhension mutuel l e et de paix 
pour vivre en paix et déployer leurs facultés cré ­
atrices voi l à pour quoi c ·es t l e devoir sacr é de 
tous les enseignants du monde d ' enseigner à la géné·· 

ration montan te les inven t ions nouvel les de l a 
sc ience et de l a t echnique mis es au servi ce pour 
le bonheur e t le b1en~ètre de l "human1 t é de 1 
enseigner dans l :esprit de canpr éhens1on et de 
coopération pac i f ique des peupl es de tous l es 
pays pour une pa i x dur able . pour une démocratie 

En expl' lmant nos r egrets de n avoir pas la 
possibilité d ' envoyer notre repr ésentant au con­
grès nous vous souhaitons de nouveaux grands suc­
cès dans le t1 avall pour la f îoralson de 1 ense 1~ 
gnement e t de 1a culture . 

P PANAIOTOV 

Intervention de M. VID.EM'.JV délégué de ailgarie 

Je suis t rès heur eux d •avoir pu ass ister à votr e congr ès Pour nous Bul gar es c :es t une chose tr ès 
intéressante - Bi en sfir chez nous la vie es t différente . ma is les p1·oblè.'lles dont vous avez discut é nous 
préoccupent auss i beaucoup 

ce .-

CHILI 

vot re ardeur - votre enthousiasme sont admirabl es . J ' espère que vous élargir ez encore votre i nfl uen 

Grand merc 1 à t ous : 

Nous recevons élla lement les salut ations du Lycée Experimental 
;; +Januel de Salas " Santiago , 

CHINE 
Messa11es en provenance de Péki n 
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11 
Nom trois m1111ons ense ignants Chinois et nO!TI personnel souha ite succès au congr ès et développe -

ment continuel am it l ~ enseignan ts monde 
0 

11 

F'ANG MING 

"A l · occasion votre XVIIe congrès souhaitons au congrès au nm Association peuple Chinois pour re­
lati ons culturelles avec o_ays étrangers succ~s " dans .sauvegarde paix mondiale et développement. " 

L"Education Progressiste Sacréta1re Généual CttOU ER FU 

du Cbmi té National du Syndicat des Ensei gnants de d>ine 

Nous vous sanmes très reconnalssan ts pour 
votre chaleureuse invitation , Etant donné que cet­
te . année nous sommes très occupés à 1: intérl eur du 
pa..vs. nous ne pourrons pas assister à votre con­
grès 

Nous vous remercions également pour les sen­
timents d ·amiti é que vous avez expr i m6s à notre 

CUBA 

premier Ministre Cllou - En- Lai et nous les cons idé­
rons aussi canme une expressi on d · ami t lé aux en­
se Ignan ts e t au peuple de notr e pays . Nous s oJTIJlles 
convaincus que cette a.~i t ié se renforcer a sans 
cesse , 

Je vous souhaite une bonne santé e t le succès 
au congrès 

Le Vlce- pr·és ldent . F'ANG MING 

La Déléguée Otbaine résune les principes qui guident 1 ·action du nouveau 
O:>uvernemént . proclanation du droit des enfants à 1 éducation et évoque l a gran­
de lutte entreprise contre 1 ' analphabéti s11e dans les cmrpa!{nes . 

La déléguée termine 

Je remercie tous ceux qui nous ont accue i l ­
l i s l e i si chaleureusement; je les remerc ie au 
nom du peuple cubain que je représente et je 
veux t out pat:t i cullèrement d i r e à n. preinet "vous 

ESPAGNE 
Du canarade ESTEVE 

c ·est avec regret que cette année nous n ·as­
sisterons pas à votre congrès . Si des difficultés 
surg i es sur notr-e route ne nous en empêchent , nous 
serons avec vous de tout coeur et nous suivrons 
vos t r avaux touj ours nécessaires pour le bien de 
1 Ecol e et de l ; Educatl on de l ' enfance . bien ur­
gentes dans ces temps de rapides transtormations c 

oes mouvements canme celui de l ·Ecole l·!Oder­
ne 11 n 1en ex iste guère à travel:s le Monde-Nous 
connaissons le travail efficace e t dévoué de ses 
m111tants et nous connaissons surtout les résul~ 
t at s pratiques que nous avons réussis avec vos mé .. 

F. I S E 

pouvez ê"tre tranquille , votre t r avail et vos métl10 
des ont beaucoup de r ésonances par tout où l a vie 
bouge , partout où la puissance du peuple s e déve­
loppe. " 

thodes frui t d ·un travail pe r sévé1·an t 

Si aujourd ·hui les Techniques pre lnet sont 
imprati quabl es en Espagne à cause du régime f ran 
quiste . par con t r e nous persé\rérons à les ratre 
conna l tre dans plus leurs pays de 1 Amér ique la­
tine , Ils sont bien connus l es efforts pleins d ·é­
ne1•gie et dévouement déployés pac n·otre ami AIJ·!EN·· 
DROS ~ cuba Avec le r etour du camar ade de Tapla 
au 11exl.que je suis persuadé que la coopérat i ve 
de nos techniques prendr a un nouvel essor · 
Nous -cous souha i t ons un très bun cong1·ès qui enr l 
chl de nouvelles expéf'i ences s e1' a d · une gcande u t l 
li t é pour l : Ecole NOderne POUi' l aquelle nvus t r•ac 
vall lons tous 

•i Au nan Fédération Internationale syndicale Enseignement saluons cordialement partic ipants XVII 0 

congcès Internat i ona l Ecole Moderne stop souhaitons pl e in succès travaux congr ès dirigés démocr atisation 
et développement enseignement formation harmonieuse de l ' enfant son éducation dans un espri t de paix et 
amitié entre peuples ,_ 11 

secré tar iat Fol , S ·E· 
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GRECE 
de &f . VINGOI'OULOS 

Il Y a quatre jours je venais à St. Etienne 
canme étr anger et vo ilà mes chers amis que mai nte ­
nant je me sens comme chez moi 

Dans ce milieu chaleur eusement amical i l 

HOLLANDE 
de F VP?SWJS à Utrecht 

J ' espèr e que votre Congcès fut un bon con~ 
grès pl ein de sol idarité e t d amitié . plein de 
bonnes choses pour 1 a\•en l r de notre enseignement 
et de l "Ecol e Moderne 

HONGRIE 

m est impossibl e de vous exprimer ma joie et de 
vous dir e encor e ma profonde admir at ion à vous les 
pionniers d une éducation nouvelle en France 

Mes félic 1ta t 1ons , roa grati tude .mes remer·cie 
ments à tous 

Hon cher Freinet , veu i llez croi !'e t oujours 
à mes sent iments l oyaux de notre mouvement inter 
national pour 1 ~ Ecole Moder ne Recevez pour t ous 
mes arni s 1es salut s cordiaux -

Une lettre de la Fédération des Ensei~nants de Hongrie , siiJnée de Erno Peter 
Secrétai re Général . 

JAPON 
UnP. lett re de 61ad emoi selle Mikiko KOBAYASHI . é tudiante . 

ainsi que l es salutations de Mademoiselle Kazuko NISHIOKA 

ISRAEL 
Un messafle de Yehouda Heinz Zeilberger de Haifa 

Je voudr ais bien envoyer mes meil l eur es sa 
lut ations et c ordial encouragemen t à une belle 
réussi t e et pleine sat i s faction de vot~e entrepr l 

ITALIE 
de CHORPOLI de Fe rra re 

Je 1' emerc ie notr e arni Fr einet e t tous les v:·­
ganisat eurs de ce congrès de nous avoir permis de 
vivre l e i tous ensemble en oubl iant cumpHltement 
les frontièr es . de nous être sen t is t ous égaux et 
animés d ·un meme idéal . d ' avoi r· canpr is qu un seul 
but nous l i e au meme travai l dans l e monde entier 

~IAROC 

se à vous et à t ous nos collègues frança is e t 1n-­
t ernationaux de l loues t aussi bien que de l Es t 
d · Europe et d Outre Mer -

Q.Uand nous retournerons chez nous nous au1·ons 
bi en pl us de c onfian ce en notre tache car- nous sa 
vons maintenant qu 11 y a partout des gens comme 
nous qui désir en t la paix e t l ' am it ié entre l es 
peuples 

Une lettre de 1 Ambassade du Maroc . de notre ami Guy l'ERRIOT 

POLOGNE 

Intervention de Uad8'1le Hilena SEJ.fINOVITCH 

Je vous al déjà entret enus au cours de ces 
nombreuses conver sat i ons que nous avons eues du ­
rant ces 4 jours et aussi durant l e colloque In­
temat.i onal . des p1·og1 ès des Techniques r r e in et 
en Pologne 

Je v~ux enuore aj out er que la chose la plus 
précieuse dans les 1,e ..,hn i ques àe 1 Ecole MOder·ne 
c ' est la joie que peuvent y t rouver non seulement 
les enfants ma 1s auss 1 1 . enseignant ; c ' est la . 
joie de la création commune . ris rourn1ssent enn 
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s embl e le meme effort, . lls ef rec t uent l es memes 
re chet elles e t 11 n y a nulle part ailleurs une 
école OÙ l on puisse trouver que l que chose de sem, 
blable 

un de vos grands ~crivains du 17- siècle 
pau1 SOREL a dit ~ n .. que l e rir e ét al t la e;ho 
se qui dis U ngue l lt olllllle des animaux ~ e t en effet, 
si on savait mi eux r i r e on pensera it plus facile 
men t à l ' am itié à la fr atern ité et à tout e l a joie 
que l a v te peut donnel, aux hommes -



Mais hélas depuis quinze ans nous entrete -
nons une guerr e froide qui est une des choses les 
Plus a.~œninables de notre génération" 

Q..land les jeunes s :actressent à mol i ls ne 
manquent pas de nous reprocher d 'entr etenir cette 
m~~vaise atmosphère et de ne pas tout faire pour 
qu •e11e cesse , Peut-~tre n' y aurait=i l pas du tout 
de c1' lse de la j eunesse s i vrall!len t tOU$ les adul·· 
tes voul aient cesser de penser à la guerre , cett e 
t cn&ion qui ari lme les jeunes en leur faisant cr·ain= 
dre quqtidle~emen t l a guerre leur donne l e dés i r 
de vivre le p1us vite possible . C'est ce qui les 
lance dans de nombreux excès 1 mais au fond cet te 
jeunesse est bonne o elle est gentille , elle a des 
id ées . 

Je me rappelle ainsi le poême d iune jeune fil ­
le de 16 ans qui expr ime ,très bien ce que la jeu­
nesse a envie de dire en Pologne mais aussi cer= 
t a1nemen t dans le monde entier ~ 

~ "°' N' exigez pas de moi qui suis née durant 
cette terrible guerre 

De l :hérolsme 
Ne l : exigez pas 
parce que par la faim que j :ai sub ie 
Et par l a misère par laquelle j ~ ai passé 
Ma poitrine n?est pas assez solide 
pour offrir de 1 1hérorsme . 
r.a seule chose que je dés l r e dans la vie 
c ~ est de ne plus voir dans mes cauchemars 
Des hanmes brùlés dans les crématoires 
Ni ceux qui ont été exterminés dans les camps , 

J ' asp ire à une vie pleine de soleil 
Je désire voi r des fleurs autour de mol 
Des arbres en fleurs 
Des î l eurs sur la t able de ma maison 
Des enfants bruyants 
Des gens heureux et gais 
Partant au tr avail SU!' des routes 
Pl eines de soleil 
Je dés ire lire de beaux livres 
Ecouter de la belle mus 1que 
J e désire r egarder dans des yeux clairs 
comme dans un la-c , . , , " , . " 

Il me semble que s1 nous entrainons nos en -
fants à vivre dans un travai l créateur , dans la 
joie d run travail bien accompli , même sl ce n•est 
qu ' un tout pet1 t t ravall, à porter leur responsa­
b111 té avec les yeux clairs et avec un sourlre , 11 
est certain que nous allons créer ,un avenir très 
beau pour le monde de dema 1n .• 

Et comme r emeec i ements pour ce congrès et pour 
votr e cordial ité à tous et spécialement à Fre inet 
et dans la personne de t ous l es organisat eurs j e 
vous offre ces souvenir s qui viennent de Pol ogne , 

La camarade fait entendre ensuite au con­
grès 1 1enregistrement d · une émission lancée 
par la Radio Polonaise vers ses correspondants 
de France et ve rs Freinet , 

une lettre de salutations de l ' Instytut Wydawniczy Naszaksiegarni a de Varso­
vie. signée de Stanislaw J(ach . 

PORTUGAL 
un message de saluta tions signé par , !!aria k1alia Borf1es, Maria I sabel 

Pereira ,. Alice Gomes, Mari a da Conceiçao Gaudencio Soares. Lucinda Atalaia, 
Aida Sa Vi ana d ! Alvarenga , Afa rili a Sa Vi ana d · Alvarenga 

ROUMANIE 
un té l é 1Iramme du Comité cen tral de 1 'Union des Syndicats de 1 -'Enseignement 

et de la Oilture, de Bucarestd 

n Pour 17 n congr ès Internat i onal ECOle Moderne Techniques Fre inet COmlté cen tra l Union syndi ­
cats Institu tions Enseignement et culture République populaire Roumaine adresse chaleureux salut 
aux partic ipants congr•s In ternat ional Ecole Mod erne stop souhaitons suc~ès aux travaux congrès 
dans ses efforts démocratisation enseignemen t son rapprochemen t de la pr atique de vie de pr otec ­
tion s anté élèves et de leur éducation dans esprit col l aborati on e t paix entre peuples stop . 

SENEGAL 
une lettre de notre camarade PRIJDF,NCIO à Di ourbel (Sénégal) 

A tous les congressistes , surtout à tous ceux 
que j ' ai eu le bonheur de rencontrer à vence et à 
carmes en 1951 , J t adresse un salut fr at erneLl'!on 
pays es t très éloigné de la rrance , et les frais 
de tsansport exorbitants -. je ne peux donc assis~ 
t e1 à vos t.ravaux . Mals s oyez certains que je suis 
de tout coeul' avec vous -. 

Dans cette période de décolonisation de 1 A~ 
fr iq~e . nous avons l rardent devoir de faire mieux 
connaitre notre pays pour le faire mieux aimer , 
L ho!1i!lle noir de dema in devra avoir une personna~ 

- 33 ~ 

li té plus solide. pl us dégagée . c ' est l 'une des 
raisons pour lesquelles je p6nse fermement que les 
Techniques de 1 7Eco1e Moder ne s ont plus que ren­
tables - contact avec l es réalités du ter roir , re ­
cherches pe rsonnell es , libre expr ess ion, travaux 
de t ous genres , quoi de me illeu1· pour fa ire épa­
noulr et foPtlf1er la personnalité des hommes de 
demain -

camarades , vous avez trouvé l es tremplins 
pour attei ndre ies s ommets vers lesquel s do i t ten~ 
dr e l léducation conçue non pas d 1une façon figée , 



mais se1on l a \• ie qui va 

vous etes sui le chemin royal courage donc 

SUISSE 

bon congrès - et à tous mes meilleures saluta~ 
tions ·~ . E -L . 

Un e lettre de PERRENOOD de Lausanne 

Il ne m est pas possible de prendre pa!' t à 
vo1.re congrès de St Et.1enne Nous terminons i ·an­
né·~ s colaire le mard i 28 mars J e ne pourrais ar­
river à St Etienne que le mercredi soir - Je le r e­
grette beaucoup· J aurais beaucoup aimé rrle. r etr em-

per dans 1 atmosphère s i extraordinaire d 'un con­
grès de 1 ·Ecole Hoderne , 

J e vous souhaite un t r ès très grand succès . 

du camarade SAVARY Instituteur à Jouxtens 

Tout à 1 heure après avoir Joué du pipeau. 
la présidente de notre coopér ative ·1ous a di t la 
Joie que l es enfants épr ouvent d •èt1e pr ésents 
au XVII congrès de St Etienne 

TCHECOSLOVAQUIE 

J •ajoute ici le salut du gr oupe vaudois des 
Ense lgnan ts de 1 :Ecole Moderne et en particulier 
des anciens que certains d :entre vous connaissent . 

un télégramme signé du Président du Syndicat de ] ' Enseignement et de la 011-
ture de Tché coslovaquie; 

" A 1 oc casion du 17" congrès 1n terna tio­
na1 de 1 Ec ole Hoderne nous vous souhai Lons 
beaucoup de s uccès dans vos travaux qu i sont 
en faveur du déve loppemen t de l éducat ion qui 
doi t ët1e une armé e de paix et d amitié entre 

TUNISIE 

les peuples s t op r ecevez chers collègues nos 
plus fra ternelles s alu tat!ons . " 

signé \ STEPANEK 

un té légramme du Docteur Langova 

» sa1ue c ongr ès Educa tion à l a cr oisée des Chemi ns évoque nos propr es prob lèmes plein suc= 
cès à vos travaux 

du Camarade DESCXXJEYTE 

J al conscience de l honneur qui m' écho1 t de 
par ler au nom de la Tunis ie 

c est un peta pays qui se débat dans de 
grandes d 1f fieu 1 t és Malgré cel a des e r forts de 
sco1arlsation sont immenses on reçoi t t ous 1es en ~ 
fan ts - et naturellement. les classes s ont. surchal'­
gées . Malgré cela 1es camarades font l impossible 
pour pratiquet l es Techn i ques r1•e 1net -

Notre camarade CHABAANE se dépense très ac .. 
t !vement et chacun là-bas fait tout ce qu · il peut 
pour acco~pl1r au mieux sa tâche -

Merci de ce beau congrès on a besoin de se 
retremper dans ce bain de j ouvence . de cette cure 
Merci à tous , à F'retnet; aux organisateurs ? de ce 
congrès, ils peuvent en etr e légl tiroement f 1ers .; 

Le Président transmet encor e les salutations des délé~ations qui ont du par­
tir ; vant cette séance internationale 

~ Ben ffamida , représentant la Coopérative Tunisienne, 
- Les déléAués du Luxembourg, 
-· La forte dé légation de l a Vallée d ' Aoste. 
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U R S . .S . 
dont nous avons resretté 1 :absence à notre O:>n/lrès , les messa11es sui ­

vants : 

11 Nom quatre millions membres syndi ca t Enseignement U. R. S. S. exprimons félicitations cha­
leureuses aux participants congrès souhaits dans travail activité organisation vue amélioration 
conditions vie enseignants défense école la1que, paix dans monde entier ft 

secrétaire Syndicat CHMYROV 

et des salutations de Lullansk 

YOUGOSLAVIE .-

Nous avons reçu des salutations du Président du O>nseil de l :Education 
et de l a Culture de Pula. 

ainsi qu :un téléllrBll71le de Ivan Filipovitch , 

et un autre télégrBmme de ) ?Institut pédagogique de Novisad. 

Et l e camarade K.RNETA de Pavlovica prend la parole : 

C·est la première fois que je viens au con­
gr ès ,. mais c ' es t t oujours avec beaucoup d rintérêt 
que nous venons vers vous o 

Nous avons organisé chez nous un système P.f'"­

laire qui doit permettre aux enfants de cc,ur.,1· t ou-· 
tes l eurs chances . Nous entendons élever nos en­
rants cans une atmosphère de liberté de travail et 
de Ple.n épanouissement. Nous voulons qu i ils soient 
de bons ùi toyens de notre république socialiste , 
pleins d ' amour et d ramitié pour les progrès ~umains 

• 

Nous souhaitons que tous les échanges cultu­
rels se multiplient entre nos deux peuples : tant 
de liens nous unissent déjà J 

Je suis heureux de vous saluer au nom de no­
tre pays et aussi de tous les camarades de notre 
délégation participant à votre congrès . 

Je vous souhaite encore beaucoup de travail , 
beaucoup de chance . 

Bien amicalement 

Notre camarade FEVRIER lit ensuite les motions que vous lirez pas ailleurs et qui sont tou­
tes votées à l =unanimité . 

Ensuite ElXJVIER, responsable du groupe du Calvados qui a bien voulu accepter de prendre la 
charge du Congrès 1962 à Caen, vient inviter les congressistes à notre prochaine grande rencon ­
tre où il s efforcera d ' accueillir les congressistes aussi bien qu ' ils l'ont été à St Etienne. 

(Àlelques mots encore de Freinet et la séance est levée au chant traditionnel des Adieux . 

Le l endemain , l ' excursion permettait à de nombreux participants de parcourir les magnifiques 
paysages de l ' Auvergne. 

Au terme de ce rapport, nous tenons à remercier à nouveau et tout particulièrement Monsieur 
l Inspec teur d ' Académie de la Loire , Monsieur le Maire de St Etienne, Madame la Directrice du 
Collège Honoré d ;Urfé ainsi que Madame ! ~ Intendante , le Comité d ' organisation et tous ceux qui 
ont aidé à la réussite si totale de ce XVII 0 Congrès 

• 
Il a été trouvé au congrès une tenture comportant des personnages et des arbr es peints sur une 
toile bleu foncé ( 1,30 m x o,ao m) . La réclamer à c . E.1 . BP 282 cannes (A il-mies) 
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MOTIONS 
• 

IJ:s enseignants de ! ' Ecole Moderne, réunis en Congrès à Saint,~tienne du 25 au 30 ~!ars 1961. 
Attachés profondément aux oeuvres de paix et de vie 
et soucieux d 'éviter à la jeunesse wie dégradation 
morale i rréméd iable , 

- se ré jouissent de 1 ouverture prévue de négocia~ 
tions directes entr e l e Gouvernemen t français et 

• 

le G P R,A, 

- demandent que ces négociations ,. QU ils réclament 
et attendent depuis 7 ans , about issent à l :arret 
immédiat des combats et à la solution démocratl , 
que du problème algérien 

Le s enseignants de ! ' Ecole Moderne , réuni s en Congrès à Saint -Etienne du 25 au 30 ~!ars 1961 
s :associent sans réserve à 1 ·action menée par la F. E N- pour la reva1orisat1on morale et matérielle de la 
!oncti on enseignante 

• 
Les ense i gnants de ! ·Ecole Moderne . r éunis en Congrès à Saint -Etienne du 25 au 30 Mars 1961, 

réaffirment leur attachement à la la1c1té et s •engagent à poursuivre 1a l utte en accord avec toutes les 
organisati ons l aiques , 

• 
MOTION DES JEUNES 

Les congressistes, nonnallens et normalien~ 
nes , suppléants et jeunes instituteurs participant 
au XVII" congrès In ternational de P Ecole 11oderne 

demandent ~ 

- que la préparation des élèves-maî t res dans l es 
Ecoles Normales donne la large place QU ç elles mé .. 
r 1 ten t aux Techniques n ·e !net de 1 ' Ecole Hoderne . 

- que se multiplient les classes d ' application 
pratiquant les Techniques Freinet de l ~Ecole Mo­
derne où de nombreux stagiaires pourront s : initler 
dans la vie des classes à cette pédagogie . 

• 

arrtnnent 

- qu : 11s travail ! eront courageusement dans le MOU~ 
veinent fraternel de l lEcole Moderne au développe­
ment d ·une vér1 tab!e Ecole llbél'atr lce qui prépa 
re les démocrates consclent.s de demain -

~ QU i!s sauront aussi lutter à libérer le monde 
du paternalisme des violences de 1 expl oitation 
et de la guerre . 

MOTION POUR UNE TELEVISION MODERN~ 

Tout en réservant leur llberté d ' appréciat i on des P1·ogrammes de la Télévis ion Française en 
général . le s i nstituteurs de 1 : r . C. E-H. usage rs de la télévision s colaire - l a plupart depui s 
sa création ~ émus par les jugements tendancieux portés sur les émissions qu 1 elle a diffusées 
tiennent à apporter 1 hommàge de leur satisfaction aux Responsables du service de 1 Institut 
Pédagogique Nat ional qui l es r éal ise depuis bientot d ix ann ées-

Ils préc i sent QU ils on t toujours demandé que 1es produ ctions à 1 usage des classes prima i ~ 

r es notamment soient le moins possi ble des l eçons tou jou rs fai t es . mals continuen t à apporter 
aux enfants i =occaslon d ' activités vivantes diver ses et créatrices , solL en donnan t un e documen ­
tat i on except i onnelle et impossible à acquérir aut remen t - soit en dé clenchan t une émotion~choc 
favorable à 1 ;ex1Ho i t ati on ultérieure de thèmes éducatifs 

• 
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BT SONORES 

• 
La Sème livrai son n° 805 En avion 1 di sque et 12 vues diapositives ( dont quel , 

ques unes for t r ares) va vous parvenir dans l es jours qui vienneht 

Vous avez pu appréci er la formul e originale des B T Sonores 

Alors n o~bl iez pas de renouvel er DES MAINTENANT votre souscri ption a l a prochai ­

ne série 1961-62 de BT Sonore 

6 Numéros comprenant chacun 

1 disque 45 tours 

12 vues di apositives 
60 NF 

Nous atti rons votre attention sur l e prix exceptionnel de cette souscription ( l a vé~ 

ritable val eur de la lère série est hors souscription de 93 NF) 

Le n° 806 se ra livré fin mai début juin Vous ne pourrez l e recevoir que si votre 

souscription est renouvel ée 

• 
LA LECTURE par l ' imprimer ie à 1 écol e (1 ) 

par LUCi enne BALESSE et C· FRE INET 

L apprent i ssage de la lecture = c ·est la han tise des jeunes maltresses d Eco l es Maternel les 
et du cours Préparatoire c est l e thème des l amentations de t ous les ma'itre s des c ours élémen­
taires 

on dit aujourd hui que nos enfan ts ne saven t pas l i re , on cherche le coupable Haro su r les 
modes nouvel ~es et tout particu l ièremen t - celle qu i est la cause de nos maux · La LECTURE GLO· 
BALE CETTE GALEUSE ~ 

oans la prem ière part i e de cette brochure - FRE INET analyse les processus d · apprentissage 
de la lec tu re passe en r evue l es caricatures des méthodes global es, et allant au- delà de ces 
ques ti ons scolastiques des méthodes , apporte le rru i t de nombreuses expér i ences . 

Dans l a deuxi ème part i e de l : ouvr age Lucien ne BALESSE expose ce qu •est la véritab l e tech 
nique naturelle d apprentissage de la l ec tur e J;·.t.: l ïmprime1 le à :i "Evvl.e , 

une t e0hn1que pédagog ique sim ple qui assur e à la ro is suc c~s et joi e de 1 errort 

1) br ochure : BIBLIOTHEQUE DEL ECOLE MODERNE n 7 - 96 pages illustrées : 1-50 NF 
ont déjà paru · n 1 " Formation de 1 "Enfance e t de la jeunesse n n" 2 " Cl asses de neige n ne 3 "le 
texte libre " n 4 n Hodern1se1 l ~ éc ole 11 n' 5 " L·éducat ion morale e t C1vique 11 n" 6 " L:Ecole Moder­
ne et la san té mentale des enfants n n 7 r La Lev1:.u1e par 1 ·:..mp11mer_e à J.· E ... 01e 11 

Le numéro 1 50 NF tta l s on peut souscr ire aux 10 parut ions pour 10 NF à I . c E.tt Place Bergia cannes­
A-ttmes • 



TARIFS DES ABONNEMENTS 
aux publications de l'I. C. E. M. 

(1960-1961) 

France et 
Communauté Etranger 

L'ËDUCATEUR, deux fois par mois ....... ... .. . 

TECHNIQUES DE VIE, tous les deux mois .... 

(ces deux abonnements combinés) . . ....... . . ....... . 

BIBLIOTHËQUE DE TRAVAIL, tous les dix jours 
(30 numéros par an) .... .... .. ...... . .............. . 

S.B.T. (SUPPLÉMENT B.T.), deux fois par mois 
(20 numéros par an) ............................... . 

B.T. SONORE (diapositives et disques) ........ . 

LA GERBE ENFANTINE, livrets mensuels de 
lecture de textes d'enfants 10 n°9 • ••••••••• 

L'ART ENFANTIN, 4 numéros par an ......... . 

BIBLIOTHËQUE DE L'ÉCOLE MODERNE ....... . 

12 NF 

10 

20 

32 

10 

60 

10 

10 

10 

Les abonnements sont à régler à /.C.E. M. CANNES (A.-M.) · C.C.P. 1145-30 MARSEILLE 

(mémoires acceptés) 

REMISE 10 % 

REMISE 5 °o 

CONDITIONS PARTICULl~RES D'ABONNEMENT 

l 
pour souscription à l'ensemble des revues 

(sauf pour paiement mémoire) 

l 
pour souscription à l'ensemble des revues 

(sauf B.T . . sonore) 

15 NF 

13 

26 

38 

13 

70 

13 

15 

15 

IMPRIMERIE C. E. L. CANNES (A.-M.) LE GERANT: C. FREINET. 
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